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Dissions dss Indu.
L’£cAo du Mont-Blanc publia une lettre adressée 

de Visigapatam, par un missionnaire, a M. le supé
rieur des missionnaires de Saint-François-de-Sules, 
à Annecy. Elle contieut des details intéressants 
que nous reproduisons:

» Dans Visigapatam, nous avons deux chapelles : 
l’une à l’évêché, et uniquement destinée aux euro
péens; l'autre, très-grande, à l’extrémité opposée 
de la ville, pour les blancs et pour les noirs, o’est-à- 
dire pour les Européens et pour les natifs. C'est là 
que luit construit maintenant la cathédrale et notre 
nouvelle maison, roui y aller, il faut traverser 
toutes les rues. C’est dans ce trajet que nous fai
sons très souvent quo j’apprends un peu à connaître 
ce peuple.

“ On ne peut, Monsieur, traverser ces rues sans 
gémir; ce n’est partout que superstition, ignorance, 
servitude, paresse.... U y a cependant des choses 

ui ne font qu’exciter singulièrement la curiosité, 
'est amusant, pur exemple, de voir lea écoles se 

tenir par le milieu des rues. Pour apprendre a 
écrire, les enfants n’ont ni papier, ni encre, ni 
plumes; mais, agenouilles sur la poussière, c'est la 
qu’avec le doigt ils tracent des barres, gravent des 
lettres, forment tous les caractères; leurs livres sont 
des feuilles d’arbres attachées ensemble par les doux 
extrémités. Dans la matinée, je vois aussi des jeu
nes gens qui courent les rues en chantant, et c<* 
chant est le reveil-tuatin. Devant les muisons des 
riches, ils s’arrêtent et reçoivent dans des vases 
qu’ils portent sur leur tête, ce que leur générosité 
veut bion leur douuer.

“ Dans le christianisme, si tous les religieux ne 
gardent pas la clôture, du moins est-ildins l'essence 
de tout ordre do garder autant quo possible le si
lence, la retraite; chez les païens, il n’en est pas 
ainsi : les religieux de ce pays sont des hommes qui 
courent sans cess*' dans toutes les parties de l’Inde; 
à tout uiumeut j’eu vois ici. Dans les villes et les 
villages, ils battent du tambour, frappent les Em
balle», font une bruyante musique. Ce qui sur
prend également beaucoup en passant dans ces rues, 
o’est la quantité énorme do la population ; les prin
cipales rues de Visigapatam sont, dans la journée, 
pleines comme le sont uos villes d'Europe aux jours 
de foires ou de marchés. Par l’espace qu’il occupe, 
je crois que Visigapatam est à peu prés grand 
comme Annecy. Eh bien! d’après un annuaire 
encyclopédique de Madras, je vois que la popula
tion* en est de 60,000 habitants, sans compter les 
européens, et je vous ferai remarquer, monsieur, que 
ce sont pourtant les quartiers des européens et des 
troupes qui forment principalement la ville ; car, à 
part cela, ce ne sont que de petites maisons à deux 
étages, ou plutôt jamais à étage, car elles n’ont que 
le rez-de-chaussee. Ce qu’il y a ici qu’on pourrait 
appeler faubourg, ce no sont que de pauvres ca
banes, recouvertes de feuilles de palmier, et pour la 
forme, parfaitement semblable à de grandes char- 
bannières.

« A la vue do ces masses, monsieur, et du paga
nisme dont elles offrent tous les caractères et portent 
en tout les empreintes, figures tatouées, amuse
ments, démarches, nudité, etc, oh ! comme on a 
l’àme serrée. Les passions, les préjuges de castes, 
les efforts du démon, le caractère insouciant des 
Indiens, la haine que, sur ce rivage, ils ont pour 
l’européen, qui souvent leur a donné le mauvais 
exemple et qui les a toujours plus ou moins vexés, 
seront toujours d’effrayants obstacles... .Oh ! si du 
moins nous pouvions nous répandre dans l’intérieur 
du pays et porter la boune nouvelle à ces peuples 
qui paraissent mieux disposes! Nous aurions tous 
bien envie, monsieur le supérieur, d’aller chez les 
Coudhs, chez ces Condhs dont le H. P. Tissot nous 
a parlé toujours avec une grande satisfaction. Un 
jour il nous entretenait de ce voyage que vous savez 
qu’il fit l’année dernière, et dans lequel il s’etait 
avance avec le P. Permet jusqu’à un de leurs 
villages dans les forêts. Il nous disait que, deman
dant à un Condh s’il voudrait bien les écouter en 
cas qu’ils vinssent lui enseigner notre divine reli
gion, il lui répondit: “ Comment ne vous écoule- 
tersis-je pas ? vous savez tout, et moi je ne suis 
qu'un pauvre Coodh !...M. Permet ajoutait à ce 
récit qu’il était plus que probable que les premiers 
qui iraient là, soit catholiques, soit protestants, se
raient écoutés. Maintenant, monsieur, co qui nous 
peine fortement, c’est que Iss protestant» y vont. 
Déjà, en un endroit, ils ont établi des écoles.

« Il est vrai que la mort du P. Serraet, victime 
de la fièvre de ces montagnes, les avait d’abord ef
frayés ; mais les salaires énormes dont les Anglais 
honorent leurs ministres ont, à ce qu’il paraît, ré
veille leur zèje. Le ministre de Visigapatam a
1.000 roupies par mois, et la roupie est de 50 sous, 
oe qui lui fait, dans l’année, la modique somme de
30.000 fr. Nous n’avons pas, comme eux, l’appll 
du gain ; cependant nous gémissons tous après le 
moment où nous pourrons commencer une mission 
chez ces peuples. Le voyage de monseigneur daus 
le nord du vicariat, les réparations et constructions 
que le P. Tissot fait faire ici, et d’autre part le 
petit nombre de missionnaires qui tous s’utilisent si 
grandement dans lea diverses chrétientés, le besoin 
de ressources peenniaires, voilà bien des choses pour 
retenir encore notre évêque ; mais en attendant, on 
nous recommande de bien prier pour que cette proie 
échappe aux protestants et que les desseins de Dieu 
l’accomplissent sur ces peuples. Nous comptons 
aussi innuimentiur vos prières.

“ Après vont avoir parlé des païen s, il est juste 
que je vous dise aussi quelque chose de nos catho
liques. Déjà j’ai eu un peu occasion de lesconnaî 
tre; je vois tous les jours ceux ds Visigapatam, at à 
Noël, monseigneur m'avait envoyé i Visinagram, 
ville à douze lieues au nord de Visigapatam, où se 
trouvent une charmante chapelle toute neuve et 
une congrégation de chrétiens qui, la soir de Noël, 
me parut très nombreuse; j'y arrivai le matin, 1s 
veille de la graude fête. Ces chrétiens ne comp 
taient pas sur le bonheur d'avoir un prêtre'; cepen' 
dant ils se préparaient de leur mieux à fêter ce beau 
jour. Déjà quatre grands arbres étaient plantés au- 
devant de la chapelle, dont ils avaient repliés les 
sommets en forme d'arc, et au-dessus de la chapelle 
ils s'occupaient à élever une ressemblance de Pé’a- 
ble de Bethléem ; ils appliquaient des nattes con 
tre on des murs latéraux, et d’autres en dessus pour 
faire voûte. A cette voûte se trouvaient suspendus 
par des fils de laiton quelques anges très grotesques 
pour la forme. Par terre étaient le bœuf, l’âne et 
d'autres animaux ; puis, au milieu de tout cela était 
la crèche, sur laquelle ils n'avaient pas posé, mais 
suspendu le berceau du petit enfant Jésus. Je passe 
A la massa de minuit. Oh ! qu’elle fut belle, cette 
nnit ! Que de jouimance, que de bonheur j’éprou

vais u offrir la victime sainte au milieu des noirs ! 
L'église était pleine et parfaitement illuminée, au 
moyen Je lampions qu’ils avaient multipliés le long 
Jes murailles. Ils accompagnaient leurs prières 
d’un grand nombre Je ceremonies, agitaient des 
sonnettes, chantaient tous à la fois, s’inclinaient 
jus |ii'a terre ; dans la célébration de la messe, an 
Sanctus, il Nie sembla ouïr le roulement d’un ton
nerre lointain, c'était l’assistance qui se frappait la 
poitrine. Lorsque j’eus dit deux messes, ils allu
mèrent les chandelles qu’ils avaient préparées dans 
leur etable de Belhleem. Le berceau était au mi
lieu, et ils s’avançaient tout les uns après les autres 
pour faire leur adoration. Chacun touchait les qua
tre coins du berceau, le baisait ensuite, et j’en 
voyais quelques-uns qui laissaient une offrande, 
rendant que l'assemblée remplissait ce devoir, 
quatre jeunes gens étaient par terre à l’entour de la 
cieche ; à chaque coin du berceau élaieul fixées 
des ficellos que ces jeunes gens tenaient, et ils agi
taient ainsi le berceau, le branlaieut en faisant re
tentir la chapelle d'un ohant auquel je ne compre
nais rieu que le mol .•Uleluiu, qu'ils répétaient de 
temps en temps. La ceremonie fut très longue ; il 
était bientôt jour que je les entendais encore. Je 
restai six jours au milieu de ces chrétiens, m'y plui- 
su m beaucoup. Un sergent irlandais, très connu 
de monseigneur et de nos pères, voulut m’entrete
nir tout le temps, et il me soigna avec une boute et 
des soins au-dessus de toute expression. Tendant 
:a journée, j’avais presque toujours à répondre a dos 
chretieus qui se présentaient à moi; ils étaient pour 
la plupart soldats ; ils viennent ou plutôt leurs pères 
sont venus de la côte de Malabar, s’euguger au ser
vice do la compagnie des hides, et ils ont toujours 
conservé la loi que probablement saint I'rauçuis- 
Xavier avait apportée à leurs aucètres. U est inté- 
ressaut d’entendre ces soldats ruconter leurs courses 
au travers des {Hissassions anglaises ; quelques-uns 
ont vu et connu presque tous nus pères. (Dans les 
Indes, les chrétiens n’appellent jamuis le prêtre 
que du nom de père, voilà pourquoi uous avons 
l'habitude de nous traiter nous-mêmes ainsi.) Ils 
me parlaiaul chacun de leur sévérité ou olemence, 
eufiu de toutes leurs manières d’agir, et cela tou
jours avec uu grand esprit d’afl'ection. Leur condi
tion. comme soldats, n’sst point mauvaise, et même 
elle est très-bonne, il ino semble, comparativement 
aux autres conditions des misérables Indiens. Leur 
service so réduit à peu do chose. Les Anglais con
servent bien facilement une possession ancienne, et 
s’ils en voulaient acquérir une nouvelle, une rébel
lion, une trahison suscitée dans lo camp ennemi, 
au moyen de quelques roupies, leur serait plus utile 
que des milliers de soldats. 1 la peuvent se marier 
et ils le sont tous; si le régiment vient à changer 
de station, toute lu famille se rend dans le nouveau 
poste, et là, le gouvernement leur assigne le local 
où ils auront à fixer leurs habitations. Il faut ex
cepter le cas où un régiment passerait par bateau à 
vapeur dans un autre pays; alors la famille est 
obligée d« rester dans l’unoicu poste. Ces soldats 
parlent tous uu peu l’anglais ; mais les femmes et 
les enfants ne parlent que le malabar, de manière 
qu’en Miehaut l’anglais et le malabar, on peut pres
que voir toutes les chrétientés du midi de la mis
sion. Il y a aussi dans notre mission une foule de 
catholiques irlandais, qui, eux aussi, sont soldais ; 
ils viennent de l’Irlande s’engager ici librement nu 
service des Anglais. Leur condition est de beau
coup meilleure encore que celle des soldats nutifs. 
Leur solde est de moitié plus forte que celle des 
uutres; ils peuvent s’élever aux hauts emplois, oui 
droit à des retraites, et,s’ils ont femme et enfuuts, lu 
femme et les enfants retirent aussi chacun leur petit 
salaire. On dit bien que la compagnie pense a se 
soustraire à ce dernier réglement et à ne plus payer 
quo le mari ; ce oerait bien dommage pour ces bons 
irlandais, qui méritent si bien d’être dans une hon
nête aisauce. Tous ces chrétien», messieurs, sont 
bons et dociles, pleins de foi, et surtout pleins d’at
tachement pour leur religion et leurs prêtres; ce
pendant ils ont encore de l’indolence et du curac- 
tére indien, et nos européens même, peu à peu s’y 
laissent aller, gagnés par le climat, de manière 
qu'ils ont besoin d’être surveillés, d’être poussés...

“ Dans Visigapatam, nous avons deux congréga
tions de chrétiens, celle des Européens et celle des 
natifs, et maintenant le R. P. Tissot les a l’une et 
l’autre à diriger. Ici, une congrégation donne beau
coup d’ouvrage, car e’est à peu prés comme un su
périeur chez nous, qui a la direction d’un pensionnat. 
Quant à la congrégation des Européens, c’est-à-dire 
des Irlandais, le P. Tissot a presque toujours l’œil 
fixé sur chaque individu ; il entretient la paix chez 
eux, règle les différends. C’est admirable de lui 
voir faire marcher tout eela.

“ Outre ce ministère, il a des constructions à sur
veiller. Avant-hier, jour de la Purification de la 
Vierge, nous posions avec toute la solennité possible 
et sous les yeux d’une grande multitude, la pre
mière pierre de notre cathédrale. Elle sera belle, 
surtout pour co pays où il est si peu de monuments. 
La maison que nous habitons présentement est aussi 
en réparation ; le Père y fait faire les réparations 
nécessaires pour recevoir commodément les £œurs. 
On les attend dans Visigapatam avec impatience. 
Quand cette maison pour les Sœurs sera finie, nous 
irons demeurer dans le jardin de la grande chapelle 
• n construction, en attendant que notre maison soit 
achevée, Le Père Tissot dit qu’il veut nous y faire 
élever à chacun une petite cabane, de ces petites ca
banes d’indiens dent les murailles sont de terre, le 
crépi de fiente de vache et le couvert de feuilles de 
pa mier. Cela est bien loin de nous déplaire; au 
contraire, cous aimerions beaucoup, en temps que 
missionnaires avoir quelques temps de ces petites 
maisons où l’on ne peut entrer qu’en se baissant, et 
ou il fant bien chercher le milieu pour pouvoir se 
tenir debout.

“ Delalex Amédée.”

lauielln pallIlQMea Me 1» Chier.
On écrit de Macao, à la date du 6 juillet, une 

lettre quQ eontient quelques renseignements inté
ressants sur i'insurrection chinoise et qne nous al
lons résumer :

L'insurrection a commencé dans les montagnes 
du Kouang-si, il y a trois ans environ. Lent et 
latent dans les premiers temps, le mouvement n’a 
paru prendre une grande activité que depuis six ou 
sept mois, A cette époque les montagnards tom
bèrent tout à coup sur la plaine comme une ava
lanche, et leurs bandes se grossirent d’une façon 
prodigieuse. Puis cette multitude armée traversa 
comme un torrent le Kouang-Tong, le Riang-ti, le 
Honan, !• Hupei, entraînant dans eon cours pagodes,

idoles, mtndarins, bonzes et Tartares, renversés 
pêle-mêle les uns sur les autres. On disait que le 
nouvel Empereur sedéctsrait chrétien et charge par 
son fare aine Jesus-Christ de ramener la Chine au 
culte du seul vrai Dieu unique en trois personnes. 
Notre correspondant ne croyait pn* cependant qu’il 
y eut beaucoup à espérer de cette révolution chi
noise. Il regardait comme probable la chute de 
l’Empereur, et par suite celle duculte de Douddha ; 
car il n’y a aucune conviction religieuse ehez les 
Chinois actuels, et le nouvel Empereur attaque le 
bouddhisme par le fer et le feu : quiconque résiste a 
la têie coupée. Or, les Chinois tiennent peu à se 
faire couper la tête pour Bouddha. Mais la religion 
du nouvel Empereur vnudra-t-elte mieux que le 
bouddhisme de l’empereur tartare? (îrande ques
tion, qu’un prophète seul pourrait résoudre en co 
moment. Le nouveau Mahomet mêle la Bible, le 
Coran et l’Evangile d’une façon étrange dans toutes 
ses pioclamntions et autres publications politico-reli
gieuses. On voit à la simple inspection do ces 
pièces l’imposture du nouveau législateur; ildéolare 
par exemple être monté de sa personne trois fois au 
ciel et y avoir reçu de très bons conseils de la femme 
de son frire aine Jésus- Christ. Toutes ces élucubra
tions religieuses n’ont, selon toute apparence, qu’un 
but politique. Les chefs do l'insurrection veulent 
chasser les Tartares, et pour mieux y réussir, voici 
comment ils s’y prennent. Il n’y a qu’un seul Dieu, 
s’écrient-ils : on u vite fait semblant de comprendre 
qu’ils ont raison. Ils insinuent alors que tous les ma
gots des temples, tous lea idoles do Bouddha sontde» 
diubles en bois ou eu pierre, et que les Tartares, 
leurs protecteurs, sont des diables en cbair et en oa. 
Four renvoyer ceux-ci en enfer, ils concluent qu’on 
doit les massacrer, co qui a lieu partout où passent 
les insurgés ; quant aux idoles, ils concluent qu’on 
doit les mettre au feu pour cuire le riz de leurs 
troupes, ou s'en servir comme de lx>is ordinaire 
pour fortifier leurs campements. Voilà le résume 
oxact des proclamations et des actes du prétendant 
ou de ceux qui parlent en son nom.

—Les nouvelles do Hong-Kong venant par voio 
directe et arrivées par lo dernier steamer do l’Over- 
lund-Mail, vont jusqu’au 23 juillet. Voici ce qu'on 
«eut à cette dato au Times :

“ Rien de nouveau ni d’intéressant au sujet de 
l’insurrection ; les choses restent duns le même 
état.

° Les lettres de .Shanghai, jusqu’à la date du 11 
courant, annoncent que des corps considérables 
d'iusurgés s’avançaiotit vers l'Ouest et vers le Nord, 
et qu’ils avaient pris une ou deux ville» duns ces 
deux directions ; on disait qu'ils se proposaient de 
marcher sans délai sur Pékin ; tuais il est très dif
ficile do savoir rien d'exacts sur leurs mouvements. 
Aucun résultat important n’avait été obtenu ni 
du côté des Impériaux ui du côtés des insurgés. 
Les premiers semblent frappés de l’iiiuclion la plus 
complète.

“ M. Meadows, l’interprète à qui lo commandant 
chinois uvuit permis de remonter le Yang-tso-Kiang 
uvec un officier de “ i’ilermés ” à la recherche de 
quelques matelots déserteurs, confirme, si on en croit 
les journaux, ce qui s’est dit do l'uputhm des Impé
riaux et de l’énergie déployée par le général Louet 
pur l’urmée des rebelles.

“ A Nmgpo, tout est tranquille. Des lettres de 
Foochow du 29 juin annoncent que le désordre et 
la confusion régnent dans cotte ville, et que lu loi 
murtiaie y est appliquée avec la plua grande ri
gueur. La populaco s’est rassemblée et s’est mise 
à démolir leu maisons des bunquiers ; des régi
ments tartares ont été appelés et plusieurs chefs 
de lu révollo ont été décapités dans la rue princi
pale. Une proclamation a été publiée autorisuut le 
premier venu à tue: toute personne prise en flagrant 
délit de vol.

“ Ou se battait à Yen l’ing-Foo, mais tout moyen 
de communication était suspendu ; il est diflicilede 
vérifier l’exactitude des bruits qui circulent. Deux 
navires, affrètes par une maison américaine très 
importante, étaient à l’ancre au-dessous de Fou- 
chow, attendant des thés de l'intérieur ; mais jus
qu’alors les troubles avuient nus obstacle a loua les 
envois.

'* Les lettres d’Amoy du 9 juillet rendent 
compte d’un combat naval entre la flotte tartare 
et celle des rebelles. La première s’eat retirée 
sans résultat décisif. Les insurgés semblent plus 
que jamais maîtres de la ville. Leur nombro est, 
dit-on, de 15,000, et celui des impériaux de 8,000. 
Les rebelles manqnent d’argent et continuent de 
lever de fortes contributions. Les raagaisns restent 
fermés et les rues désertes ; il n’y a pas lieu do 
croire que les affaires puissent reprendre d'ici long
temps.

“ A Canton, on s’est beaucoup moins occupé de 
l’insurrection pendent ce mois-ci. La tranquillité 
continue de régner dans la ville at les environs. Lu 
prise de Nanchang, ville principale do la province 
de Kiangsi, parait hors de doute ; elle est confirmée 
par les nouvelles de Shanghaï. Les insurgés 
«’avançaient vert le Sud et devaient traverser les 
principaux districts ou se cultive le thé. Ce mouve
ment méridional semblerait indiquer une marche 
sur Canton.

“ Le commerce devient chaque jour plus languis
sant ; l’argent est extrêmement rare et à un taux 
inouï. Après l’arrivée de la malle du 24 mai, il 
s’est fait beaucoup de ehargemente de thé à des prix 
élevés, mais è present la marchandise n’arrivent 
pas aussi librement de l’intérieur.

“ A Shanghai, les ventes étaient impossibles et 
l’accumulation des marchandises excessive. Le 
stock, y compris les chargements attendus, dépassait 
les besoins d’une année entière.

" Une pétition extraordinaire a été présentée par 
un certain nombre de négociant* anglais au minis
tre plénipotentiaire et surintendant du commerce, 
pour demander qu’à raison de la stagnation du com
merce, le paiement des droits des au gouvernement 
chinois sur les marchandists importées fût suspendu 
pendant toute la durée des troubles ; mais sir G. 
Bonham n'a pas eru pouvoir donner aucune tnite à 
leur démarche. ”

—Les nouvelles de la Chine apportées par la malle 
des Indes confirment le succès de l’insurrection. 
L’armée impériale a été repoussée dans scs efforts 
pour reprendre Chin-Keang-Foo et Amoy. Les 
officiers de V Hermes, qui ont remonté le Yang- 
Tse-Kiang pour chercher des déserteurs, ont appris 
que des forces considérables avaient été dirigées au 
nord sur Pékin.

La partie méridionale de l'empire, à quelques 
exceptions prêt, est au pouvoir des révolutionnaires. 
Une insurrection qui l’eit promenée de la province

de Kwang-si, dans le sud-ouest, jusqu’à Nankin, 
au nord-est, traversant plusieuia riches provinces 
■ans êtro entraves, peut-être considérée connue un 
pouvoir établi.

La prise de Pékin par les insurgé» décidera bientôt 
la questiongentre les deux dynasties. Si Tae-Ping 
a stimulé le zèle de sra partisan* en annonçant par 
une proclamation que le ciel le presse de marcher 
sur Pékin, il y a lieu de oroue que les rebelles 
réussiront dans cette entreprise comme daus les 
autres. On psut s’attendre à de grandes talonnes 
morales en Chine, et à un grand développement 
intellectuel qui finira par mettre le vaste empire 
d’Onent eu communion avec la civilisation occi
dentale.

FRANCE
Paris, f» octobre 1S63.

Le Constitutionnel d’hier, 5 octobre, annonçait, 
d'après des nouvelles do Constantinople du 26 
septembre, qu’à la suite do In réunion d’un grand 
conseil, composé de 120 des principaux ministres, 
conseillers, pachas, etc., la divan avait décidé 
unanimement quo la voie des négociations était 
êpuisee, et que le moment était venu de faire ce 
qu’on appelle à Constantinople lu déclaration tic 
guerre. Cetto résolution, qui avait dù êtro coin* 
mimique# aux uinbussudcutN des quatre puissances, 
n’impliquait point encore, de l’aveu du Slide, une 
declaration immédiate d'hostilité». Elle devait 
être soumise à l’approbation du sultan, et recevoir 
ensuite In sanction du ('heiknl-Islam et des autre» 
chefs religieux, ('’était quelque chose d’uimlogue 
à ce qu'on appelait, du temps do la revolution fran
çaise, declarer Is patrie en danger. Mai» cette 
nouvelle avait sulli pour oauser à la Bourse une 
baissa de I fr. 30 c., lorsque le» journaux anglais 
arrivèrent hier, avec des nouvelles d’un jour plus 
récentes, e'est-à-diro datées de Constantinople, le 
27 septembre, et annonçant que, contre l’avis des 
représentants de quatre puissance», le sultun avait 
signe la déolurutiou de Pélnt do guerre domaudee, 
la veilla, par le grand conseil ottoman. Les lins 
lilités auraient même déjà commencé, d'après le 
Morning Chronicle. I,a Bourse fut prisa cette fois 
d'ono veritable panique et une secundo baisse de I 
fr. 40 c. eut lieu sur les fonds publics. Ce uo 
sera probablement pas la dermrre. La Banque de 
Franco a porté aujourd’hui le taux do se» escomptes 
à 4 0/0. Cependant quelques journaux ont essaye, 
ce maint, de rassurer uu peu les esprit». Lu l'utrir 
dit que les renseignements parvenus hier à Paris 
no confirment point la prétendue dépêche ties jour
naux anglais. Lo Constitutionnel croit qu’il existe 
encore quelque incertitude sur l’authenticité do 
cette depéche du 27, mais regarde lo fait qu’elle 
annonce comme vruisemhlublu. La /‘cesse In tiout 
pour accompli. L'Assemblés nationale persiste seule 
à ne pas encore regarder la guerre comme définiti
vement engagée. “ Alors mémo qu’ollo serait 
déclarée, ditrelle, il n’est pas probable quo l’armée 
turque so hasarde s passer In Danube pour venir 
attaquer lu» Russes dans leurs positions. Les livre.» 
qui ont été publiés sur la guerre que lu Russie a 
faite à lu Turquie en 1828, présentent lo passage 
du Danube, opéré d'ailleurs dans une saison fa
vorable, comme nysut été une des plus difficiles et 
des plus périlleuses opérations de la ciimpuguc.— 
Quo seruit-co aujourd’hui, aux approches do l’hiver, 
lorsque la Dunuho débordé présente l’aspect d’une 
mer intérieure ? Nous croyons donc que la guerre, 
fût-elle déclarée, les opérations militaires no pour
raient guéro commencer qu’au printemps. ”

Je ne partage par l’opiuiou de VAssemblée. Il est 
évident que Pénergiquo résolution du divan lui a 
été suggérée par la nécessité do uo point attendra 
l’hiver dans une immobilité ruineuse pour ses 
finances et fuvorsblu à la Russie, qui so prépara é 
tenter un grand effort eontro les habitants du 
Caucase, afin d’eulover ct-s alliés aux Turcs. 
Ceux-ci oui donc, de leur cô é, un grand intérêt à 
no pus se luisser retirer cwl appui, ot s’ils sont bien 
inspirés, c’est par le Caucase qu’ils attaqueront 
leur puissant adversaire.

Par une coïncidence curieuse, lu Porte a tranché 
la question, au moment même ou l’empereur de 
Russie essayait, à Oliuiutz, de leurrer de nouveau 
lu diplomatie, en ayant l’uir do ne point so montrer 
opposé à de nouveaux projets d’urraugunieiits. 
L’urticlo rassurant que VAssemblée Nationale publiait, 
la 3 de ce mois, sur les pacifiques intentions du 
czar, avait été inspiré par des renseignements 
adressés à la princesse de Liéveu. Muis lu Corres
pondance Autrichienne du 1er uetobre nous a fuit 
connaître naïvement en quoi consistait la modéra
tion a ppurente du czar. " Il avait manifeste, dit- 
elle, sa volonté, non-seulement do maintenir la 
paix, maie même d’offrir è lu Sublime-Porto un 
expédient à l’aide duquel le différend pourrait être 
appluni, sans qu’il soit porté utteinto a lu dignité et a 
l’indépendance de la Turquie. ** Cet expédient, 
qui consistait è modifier l'interprétation donnée pur 
M. de Nesselrode a la note do Vienne, à la condi
tion que le sultan «ignorait purement et simplement 
oe document, n’aurait fuit qu'ajourner la rupture S 
une époque plus favorable pour la czur. Lu coura
geuse décision des Turcs a déjoué ce calcul, 

i II s'est trouvé quelques esprits, optimistes jusqu’à 
la fin, qui espvrenl encore que la Russie, recon
naissant l’injustice de ses prétentions, y renoncera 
en apprenant la suprême détermination du divan,

I et reculera devant la responsabilité d'une confiagra- 
i lion enropéenne allumée par son ambition. Cela 
I n’est guère probable, è moine que l’Angleterre et la 
I France ne se ohargont, avec l’Autriche, de mettre 
i elles-mêmes la Russie a la raison. L'Assemblée 
Nationale n’en deeespére pas. " La paix ou la 
guerre ne se décideront paa a Constantinople, 

, dit-elle. Les cabinets de Paris et de Londres ne 
< sejlaisseront pas traîner à la remarque d’une pais
sance qui n’a d'importance que par les intérêts qui 
se rattachent è sa conservation et par les protections 
dont on la couvre. ”

i Cette protection est devenue, au contraire, plus 
néeessaire et plut facile que jamais, d’après M. 
Granier de Cassagnsc, qui fait, ce matin, sa rentrée 
dans le Constitutionnel par un éloquent hom
mage à la virilité dont les Turcs viennent de 
donner la preuve. Cette marque de virilité inat
tendue équivaut, suivant lui, à une nouvelle fon
dation de leur empire, et il ereit que si le czar avait 
pu penser que deux ceat mille Turos l’attendaient 
derrière le Danube, il n'aumit point passé le Pruth. 
Il y a trois mois, e’éteit pour la France ot l'Angle
terre one rede tâche que de préserver on pays sup
posé hais d'état da se fhiro respecter lui-même.

Aujourd'hui, le rôle des alliés du sultau est beau
coup simplifie ; les Turos ont prouvé qu'ils possé
daient les éléments qui foui un peuple, les croyan
ce*, la patriotisme et le courage. Ils peuvent tenir 
tête aux Bossus, et ils seront soutenus par la France 
l'Angleterre, l'.fuIrtrA* et lu Prusse, car l'accord 
des qiiutres puissances se maintiendra en présence 
du réveil de la Turquie, qui fait évanouir tout es
poir de dissolution ou toute illusion de partage.

Le C(institutionnel so fait lui-inême, je le crains 
bien, une complète illusion en ce qui regarde l’Au
triche et la Prusse. Ce uo sera point du côté do la 
Turquie que se rangeront ce» deux puissance», ou 
du moins la premièie, si lu guerre est irrévocable
ment engagée. Lu fraternelle intimité qui a ré
gné entre lus empereurs de Russie et d’Autriche, 
à lu conference d’OilmulZ, laisse peu de doute à oet 
égard. On ne peut on conserver quelques-uns 
qu'eu ce qui regarde lu roi de Prusse, s'il est vrai, 
onmme on l'a dit, qu’il ait évite, à dessein, de se 
rendre à ‘Minuit/, et que le czar ait été froissé de 
estto absence. Mais uuo nouvelle couféieiioe de. 
va il u voir lieu outre 1rs trois souverains réunis, cette 
fois à Varsovie. Cependant, le Journal de Dresde 
pretend que l’empereur Nicolas, au lieu du s’urré- 
ter dan» la capitule do lu Pologne, a continué son 
voyage pour St. Péterslnuirg. Il doit y avoir er
reur dan» cetto dépêcho, cur des lettre» direetta de 
Vienne et de Berlin ont uiinoneé le départ de l'em
pereur d'Autriche et du reido Prusse {unir Varsovie. 
Ou écrit même de Berlin quo le roi u quitté la eam- 
pague eu il résidait, aveo une prèoipiialion telle 
qu'il n'a pas eu le temps do prévenir son premier 
ministre, M. de Mantcuflèl, cuiinu pur son opposi
tion aux projeta de la Russie. Celle-ci, prévenue 
de» résolutions du divan, aura parlé cii suzeraine 
pressant* H «nia été obéi.

Il faut dune prundio 1rs choses au pire, et r« dire 
que la quest ion «lo guerre vu »c trouver posée entre 
lu Turquie, la France et (’Angleterre d’unu paît, et 
la Russio, l'Autriche et la Prusse de l'autre, .l’ajoute
rai quo o’esl tout ce qu’il y a de plus desirable, 
suivant moi, car, dans uno pareille lutte, il ne s'a
girait plus seulement do lu liberté de In Turquie, 
muis de rimléponduneo de la Pologne, de lu Hou- 
grie et de l’Italie. Nous mirions pour alliés non- 
seulement las uni tonalités opprimées par l’Autriche 
et lu Russie, mui» encore l’Allemagne liberale vis-à- 
vis de laquelle la Prusse avait pris, «il 1815 et 184-H, 
des engagement» qu’elle n Itoutouaenient violes. La 
Suisse ut le Piémont, qui uni tant à se pluiiidre da 
lu Prusse et de l’Autriche, ne pourrit tout longtemps 
rest r noutie» dans ce grand conflit, et les demi us 
de l'Europe entière seraient remis en question. 
Combien «le cœurs généreux celte prispuolivo va 
luire palpiter.

Mais elle est trop bulle pour se réa’uor. Les 
gouvernements de l’Europe ont tou» trop à perdre 
dans cetto suprême purl' j pour la risquer. Ils vont 
probablement chercher à ruser aveu l’opinion, à 
tricher avec la fortune. Ils auront |>enr, «n un root, 
oomme le dit ce matin l'Univers, qui met daus la 
buiiohe de Doiioao Curie» mourant cetto parole 
prophetiquo : “ La peur, oui, la peur ; voilé la per
pétuelle et lu pire complice du crime. ’* Il faut y 
ajouter l’egoisme des intérêts lésés. Déjà ces inté
rêts s’agitent ri |ions*eiit des ons do détresse. Lrs 
commerçant» ungluis ont été frappé» d’effroi, eu 
recevant de leur* curraspondunts de Constantinople 
l’avis de retirer lents échantillons de blé du marché, 
en d'autre» termes du renoncer, quuni à présent, à 
effectuer du nouvelles vente». D’apré» le Daily 
News, la pliqiarl tirs muisons grecque» de Londres 
uni suspendu leura operations,daus l'apiés-iuidi du 
4 octobre. L» llu»»ie a lé, il faut en convenir, un 
tumble auxiliaire co ira l’Angleterre. Quels ne 
seraient {in', 1rs embaii.ia du gouvernement anglais, 
privé des ble* da la Crimée et serré dans les 
étreintes de lu crise financière qui épuise les res
sources de la Banque de Londres î

En France, ces uuiburra» ne sont pas moindres. 
Quoique les mercuriales indiquent une léfèra 
bu iss a sur le* murchés des departements, il y a 
eu, en quelques endroits, not'minent à Bordeaux et 
s Puimpol, daus la Bretagne, des curante» oauaeea 
pur le renchérissement et l’enlèvement de» grains. 
Les prélats ont fait fermer beaucoup de cabarets et 
de calés, qui servaient de centre à ces agitations fa
cilement réprimées. Mais le pain se paie encore 
partout 96 centimes lea quatre livre», à l'exoepiiuii 
du département de la Seine, où il est muintenuiit s 
bü centimes pur les stenfiess de la cuisse munici
pale. Le dernier recensement don rural au dép«rle. 
ment do lu Seine 1,422,000 habitants, en réduisant 
lu consommation de chaque bouche a une livre par 
jour, et en ne tenant pas compte de la |iopulatiou 
tlottanto, on trouve une oomme de 56,880 f.pur jour, 
soit do 1,706,400 f. par mois,

Pour compenser un pareil sacrifice, le conseil 
municipal propose do mettre de» taxe» sur le char
bon de ferre et sur le» fers, qui font une grande con
currence au buis dans le clisuffagv et In» bitumes. 
Mais ces taxes seront loin de rétablir le déficit, et 
il faudra trouver autre chose, ou laisser remonter le 
pain 2t son prix normal. Que diront alors les 
ouvriers t Les industriels se demandent e« qu'il 
adviendra de toutes les entrepnsos de chemin de 
fer, du crédit foncier et mobilier, et autres duns les
quelles la spéculation s'est lancée à corps perdu, si 
la guerre attire a elle les capitaux et met en ques
tion la sécurité. On réoapitule tout ce que perd rail 
le commerce ê une rupture avec la Russie, qui ne 
nous a jamais aoheté autant d’objets de luxe et 
de consommation qu’aujourd’hui,s tel point qu’une 
seule maison de vins de Champagne, donne è l’un 
de ses commis voyageurs eent mille francs par an, 
les appointements d’un ambassadeur ! Les artistes 
auxquels le théâtre impérial de Saint-Pétersbourg 
paient des sommes fabuleuses, voient aveo terreur se 
fermer, pour oui, eette rame si riche, et mademoi
selle Rachel se demande si elle ne sera pas bloquée 
indéfiniment dans le pays des glaces, avec les
400,000 fr. qu'on lui donne, non peur un an,comme 
on l'avait dit, mais pour six mois seulement 1 N'y 
•-Ml («s des alarmistes qui s'an vont prédisant que 
si la guerre commence, elle ne sera pas finie avant 
dix ans, oomme celle de Troie ! A l'appui de eette 
prédiction, et pour prouver l’inexorable opiniâtreté 
de l'empereur Nicolas, on raconte qu'au moment où 
il s'apprêtait A monter dans le convoi qui devait 
l’amaner d'Oderberg è Olmutz, le conducteur t'é
tant aperçu que les wagona muacovitea étaient plus 
larges qua lea wagona autriohiene, et oraigDant qu’il 
n’en résultât quelque accident â l'entrée de la gare 
d’Olmulz, pria le czar de chenger de voiture. Mais 
celui-ci répondit à toutes- ses représentations: ''Je 
resterai danc ma voiture, dût-elle voler en éclats f ” 
Il oet à déliter que Sa Majesté mocoovite tienne
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un |»u moini tux province! danubiennes qu’à son 
wagon.

Le czar a couru un autre danger à Olmiitz. Au 
monu ul où les troupes du génie frisaient suiiiur une 
montagne, on avait mal calculé le» distances, et 
un soldat a eu la tète emportée. Le baron James 
de llolschild et son parent Anselme, ont été cou* 
verts de poussière par l'explosion, qui pouvait aussi 
atteindre les deux empereurs de Russie et d’Au
triche, toujours à côté l'un de l’uulre, quand ces 
deux grands comédiens n'étaient pas duns les bras 
l'nn de l'autre. Mais le czur a la foi qui brave les 
montagnes si elle ne les soulève plus.

Cette foi manque au reste de l’Europe gouverne
mentale, et c’est là ce qui fait ses hésitations. Le 
Times, organe du cabinet angluis, «li ait hier en
core que “ même dans le cas d’une déclaration de 
guerre, les puissances |>ourront encore sauver la 
l'orte des conséquences de cet uctu, sans se livrer 
à des opérations ojjensives." Ce» mots indiquent lu 
poltliquo que cherchera i suivre lord Aberdeen. 
Cette politique consistera à non point uller, s'il est 
possible, au-delà de la garde du liosphore, dans 

lequel les escadres inglo-fitnç uses ont reçu l'ordre 
d'entrer, ordre qui sera exécuté le 8 ou le 10 de ce 
mois, d'uprès les Célouls du Time». De Constanti
nople on exercerait sur la mer Noire une surveil
lance ressemblant à une neutralité armée, et l'on 
n'interviendrait entro les combattants que pour etn-

Efcchcr aux Russes vainqueurs de franchir les Bul- 
sns.
Mais ce plan timide et l&cho peut être renversé, 

s'il est vrai, comme le bruit en a couru, que le par
lement anglais allait être convoqué |K>ur prononcer 
entro les vues opposées de lord Aberdeen et do lord 
Palmerston. Si le parlement est, en effet, consulté, 
le triomphe de lord Palmerston est à pc i pros cer
tain.

On a parlé aussi de la prochaine convocation de 
nos chambres et d’un remaniement dans notre 
cabinot. Le Moniteur d’aujourd’hui déclure ce 
dernier bruit sans fondement, mais il no dit rien 
du premier. M. Foujd, qu'on fai ait pusser du mi
nistère d'Etat à celui des firiunces, doit être d’au
tant moins tenté d'augmenter ses soucis, que son 
frère, Benoist Fou Id, resté à la tête do son an
cienne maison de banque, a été uttemt, tout ré
cemment, d'accès d’aliénution mentale, attribuée 
p r les uns à de grandes pertes financières, et par les 
autres à un aocidont de voilure. (Jet uccès était 
tellement imprévu que M. Benoist Fould rvuit in
vité, le même jour, quelques amis à venir packer la 
soirée avec lui. Quund il entra dans son sulon, il
donna les premiers signes de folie..............

On avait écrit U’OImiilz quo le czur Nicolas avait 
fait un acoueil plein d’uffabilité au générul Goyon, 
que l'empereur des Fruuçuis avait envoyé ussister 
aux manœuvres des urmees autrichienne et russe, 
comme l'empereur d’Autriche avait envoyé le prince 
Jablonouski aux exercices du cump de Satory. Le 
czar aurait dit au général do (Joyon qu’il portait une 
estime et une umitié toute particulière à l'empereur 
des Fraisais, et aurait invité le général a lu suivre 
à Varsovie. Mais il no semble pas quo Louis-Na
poléon so soit laissé prendro à ces cajoleries, car le 
général de Goyon vient de revenir a Pans, et plu
sieurs journuux de dé|»artnment mentionnent des 
instructions émanées du ministère du lu guerre, 
d’après lesquelles les olliciors et soldats en congé 
doivent être immédiatement ruppclés sous lours 
drapeaux, et toute permission est suspendue jusqu’à 
nouvel avis.

Au moment où les choses prennent ainsi un ns- 
pect do plus en plus gruve entro les puissances eu
ropéennes, à propos des affaires d'Oricul, des lettres 
de Smyrna du 23 septembre ont annoncé le dé
nouement pacifique et imprévu des dillicultés sou
levées entre l'Union uiuericume ut l’iiulricho par le 
hongrois Kosztn. Ce réfugié mirait elè embarqué 
par le churgé d'affaires américain, M. Brown, sur 
le navire des Etats-Unis, Mimosa, avec le consen
tement du oabinet de Vienne. Il puruil que celui-ci 
n'a pas pensé qu'il fût aussi facile do mettre lu ré
publique de VVashington à In raison que le disait lu 
Nouvelle Gazette de Prusse, duns luquella on lisait 
ces jours derniers : “ les Etats-Unis uvaient seu
lement pour voisin un étut comme le llunûvre ou 
la Saxe, ou a'il prenait funtaisie au Mexique d'en
rôler une armée inercenuire allenmtido de vingt 
mille hommei, la républiqueumèricaine modifierait 
bientôt sea velléités de conquête. " Avis à ttantu- 
Auna.

La soicnce a fait, cette semaine, une perte im
mense, qui aura un douloureux echo dans le monde 
entier, François Arugo, le su vaut ustronome dont 
la réputation était universelle, et que lo célèbre 
Humboldt appelait son maftre, est mort d'une 
hydrooysie do poitrine, compliquée de diabète, dont 
il soutirait depuis liés longtemps. M. A ru go avait 
été représentant et membre du gouverment provi
soire de 1848, mais son nom étuit sorti pur du ce 
aantact avec la politique. Il était uiiue et honoré 
4e tous les partis, qui uvuicnt tous des représen
tants à ses funérailles. L’emporeur lui même et le 
prince Napoléon s’y étaient frit representor, le pre
mier par le muréchal Vaillant, et le second pur le 
colonel Demarest, son premier uule-de-camps. M. 
Th. Ducos, qui remplit par intérim les fonctions de 
ministre de i'instruotion, y assistait en personne 
aveo une nombreuse députation de l'institut.

Aucun des aueiens collègues de M. A ru go dans 
le gouvernement provisoire de la république n’était

firésent, MM. de Lamartine, Crémieux, Dupont de 
'Eure, te trouvant loin de Paris, MM. Ledru 

Rollin et Louis Blano étant on oxil, M. Albert dans 
la prison de Belle-Isle, et Armand Murrast dans la 
tombe. Mais le parti républicain avait d'autres re
présentants qu'on n’avait pas encore vus réunis en 
aussi graud nombre depuis les évènements de 
déoambre 1851. C’étaient le générul üavaigimo, 
at MM. Bastide, Gurnard, Goudchaux, Bixio, Tho
mas, Flotard, Léon Flee, Berangor, Lamennais, 
Varin, Ad. Guérout, l'elloquet, Ed. Texier, Jour
dan, Eugène l'elletan, Lamarche, Paulin Limayrac, 
Julas Favre, et une foule d'autres anciens deputes 
ou rédacteurs du Siècle, de la République et du 
National, qui ressemblaient un peu à des revenants. 
Celt# réunion montrait à l'observateur que la dé
mocratie avait encore, au besom, sous la main, 
bien des cœurs fermes et des bras prêts, si elle a 
perdu beauooup par l'exil et par la défaillance de 
l'esprit ou du oorps. Dans cotte duruière et lamen
table catégorie, il feut décidément placer l'ancien 
montagnard fourriériste, Victor llenuequin, qui, 
pour démentir sa folie, a adressé à la Presst une 
lettre qui la continue trop. Cette lettre uir les rap
ports de i'autenr avee Vdms de la terre qui a bien 
voulu l'entretenir et qui a demandé va sursit au 
eréateur pour ne pas être supprimée du tourbillon, 
ferait véritablement beaucoup rire, si eilo ne faisait 
pat pitié.

Quelque* conservateurs, qui out eu assez peu de 
charité pour écrire “ qu'ils reconnaissaient bien à ce 
langage le législateur que le suffrage universel uvait 
donné é la France" comptent aussi trouver pâture 
à lour rancune dans un procès que M. Cretnieux a 
intenté à un pamphlétaire royaliste qui Pa accusé 
d'avoir soustrait, en février 1848, un portefeuille ap
partenant à Louis-Philippe.

Certaine légitimistes attendent aussi quelque bon 
petit eeandale d’un autre procès qui va se plaider 
•ntre M. Alexandre de Lassalle, auteur d'une His- 
toire anacdotioue et politique de la famille d'Orléans, 
•t le libraire Dontu, qui, après avoir entrepris Tira- 
preeeion do oette brochure, a refusé de la eooti- 
tinuer.

A propos dt scandales, un fait digne de remarque, 
t'est quo lo presse anglaise, si prompte naguère

accueillir tous ceux qui eouraient sur les Tuileries, 
leur a fermé rigoureusement ses colonnes, depuis 
que le néceasité de l'allisnee française se fait sentir. 
Les correspondants du Times et du Morning Chro- 
nicle n'ossnt pas plus sa permettre une épigramme 
sur les excursions impériales que sur les chasse* du 
parc de Versailles, où les journtux ministériels nous 
apprennent qu'il a été tué 250 pièces de gibier, dont 
117 par la main de l’empereur. Puisee-t il tirer 
aussi adroitement sur les cosaques ! o’est probable
ment ce que sa disent les Anglais, qui pardonnent 
vite aux amis, voir même aux ennemis, dont ils ont 
besoin.

Si les craintes de la guerre et de la famine, ont 
contribué à distraire la presxe britannique de ses ha
bitudes do médisance, deux autres causes encore 
on \ a peu contribué à cette distraction. Je 
veux parler de la curieuse croisade entreprise par le 
Times contre la rapacité des hôtalliers anglais et des 
ravages plussérieuxdu choléra. Cette dernière peste 
ne semble fuis, cependant, devoir acquérir la même 
intensité que dans ses précédentes apparitions. L'a
larme n'en est pas moins vive à Paris, dans le 
sexe féminin surtout. Tousles chaudronniers sont 
occupés à préparer des armures ds cuivre à l’aide des-

S[iielles on espère se préserver de l'épidémie, sur la 
oi du Dr Burq. Les casserollae en ont haussé de 

prix presque autant que le pain ; la paur est aussi 
impérieuse que la faim.

Isa chronique de la cour d’Espagne raconte, à 
propos d'un jeune officier des gardes que le nouveau 
cabinet veut envoyer se promener à Vienne, à la 
place du maréchal Narvaez, des choses assez pi
quantes dont je ne veux point me frire ici l'écho 
pour ne pas tomber dans l'ancien péché dss journa 
listes anglais. Je me borne donc à voue dire que la 
fille de la reine Christine «t du duo de Kianoarés, 
qu’on mariait avec le prince Napoléon, vient d’ètre 
officiellement fiancée au prince Corsini, joli garçon 
de vingt-deux ans, fils du duc de Casigliano, mi 
nistre du duo de Toscane. C’est au théâtre de l’Opéra 
duns la loge de la reine Christine, que les deux 
jeunes gens ont été présentés l'un à l’autre, comme 
par hasard, et s'étant plu réciproquement, ils seront 
munés à Madrid, au printemps prochain. Dieu les 
bénisse...............

F. Gaillardet.

rable à M. Maguire ; loin de là, ils ont continué leurs • ter un grand jury contre M. Maguire, poor et coq- 
calomnies, leurs insinuations perfides contre ce ; duite lors de l’emeute de l’église Chalmers. Nous

Ssaaalrt des unuoares nsairllfi.

Vente «le marchandises sèches.—<». & II. Gibaone. 
Vente de propriétés.—Arch. Campbell.
Société Harmonique d» Québec.—vV. I). Campbell. 
Education.— M. Murphy.
Déserteur.—('hurles Audy.
Heuurnu do Colombia d’Oldridge.
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Lu comté de It. Maurice et le chemin de fer du 
Herd.

M. Cauchun, arrivé à midi du comté de Saint 
Maurice, nous apporte l'agréable nouvelle que les 
habitants de ce comté ont confirmé, à une majorité 
considérable, lo vote de £50,000 donné par 
conseil municipal en faveur du chemin de fer du 
Nord. Nous apprenons quo le comté de Champlain 
coininoiioe à ouvrir les yeux sur la conduite patrie 
tique du comté da Saint-Maurice.

La uuarantaine.—Le gouvernement a donné 
l’ordre de rouvrir l'établissement de la quarantaino 
do la Grossc-Islo. C'est bien ; mais il aurait mieux 
fait de ne pas fermer cet établissement aussi à bonne 
heure qu’il l'a fait, et prêter l’oreilla aux sugges 
lions que nous lui avons fuites vers le commen 
cernent du mois. Voici les faite qui ont engagé 
lu gouvernement à réorganiser la quarantaine. Di 
manche, le navire Fingal de Liverpool est arrivé 
on notre port, ayant perdu 40 passagers sur 206, pur 
suite d’une maladie ressemblant au choléra asiu 
tique, et que des médecins nous ont dit étro ie ship 
fever, (fièvre de veisseeu). Ces circonstances avaient 
répandu l'alarme dsns la cité ; mais nous pouvons 
ussurer qu'il n'y a pas le moindre sujet de s'alarmer 
Le Fingal est parti hier pour la Grosse-Isle.

Nous espérons que ce qui vient d'arriver fera 
comprendre au gouvernement le danger do fermer 
comme on l'a fait depuis deux ans, la quarantaine 
dans les premiers jours d’octobre, et la torrible res
ponsabilité qu'il a assumée.

On nous a dit que l'etablissement de la Grosse- 
Isle ne possédait aucun édifice capable de protéger 
les malades à l'approche des premiers froids de l’au
tomne. A cela nous répondrons, que le gouverne 
ment peut en construire d'autres, ou mettre ceux 
qui existent actuellement en état de répondre aux 
besoins de la quarantaine. La taxe prélevée sur les 
émigrés est, pensons-nous, suffisante pour défrayer 
les ilépenses néeernuret ; mais si elle ne suffit pas, 
la législature ne refusera pas de voter toute somme 
requise pour protéger le pays d’une manière efli 
cace contro les maladies de toute espèce qui accom
pagnent l'émigration.

Les «misâttons portées rentre J. Maguire, écr., 
Juge da palier.

Nos lecteurs se rappellent le ton d'araertnme et 
do haine que certains journaux protestants de 
cetteoville employaient à l'endroit de M. Maguire, 
après l'émeute de l'église Chalmers. Ils n'ont pas 
oublié non pins la persistance, les menaces mêmes 
qui accompagnaient les demandes de ces journaux, 
au sujet d’une enquête sur la conduite de notre 
juge de police; et tout cela au nom de la justice, 
de la liberté politique, civile et religieuse ! Les 
cutholiqucs Irlandais, les Canadiens-Français, savent 
depuis longtemps ce qu'ils doiveut de ces déclama
tions hypocrites sur la liberté, la justice, la tolé
rance religieuse. Les anuales de l'histoire de 
l'Irlande, celles du Bas-Canada sont là pour édifier 
le lecteur.

Les journaux protestants ont crié, protesté, me
nacé, remué ciel al terre parce que le gouvernement 
n’a pas démis M. Meguire sur le simple énoncé 
d'acousations dénuées de preuve*. Aussi quels 
torrents d’invectives, d'injures, les seinfs du comité 
protestant, ont ils fait vomir par leurs dignes or
ganes, coutre les papistes, le papisme, l'intoléranee 
des romanistes, contre l’administration, sur la coude 
laquelle lu prostituée de Bebyloue avait posé son 
joug. Certes, ces journaux qui ont fait tant de bruit à 
propos d'accusations portées contre M. Maguire, 
accusations qu'ils savaient, ainsi qua la comité protes
tant, être mensongères, oalomniauaes, inventées 
dans le dessein de perdre M. Maguire, dont le seul 
crime est d’être catholique romain, et d'exercer sur 
un seul la vengeance qu'ils ne pouvaient assouvir 
contre les papistes en masse ; cet mêmes journaux, 
lorsqu'un officier da justiee a été accusé, convaincu 
et puni pour malversation, pour avoir essayé de 
fausser Piostitutiun du jury, dans un but que nous 
ne voulons pas qualifier, mais que le lecteur oonnatt 
déjà, ces journaux,disons-nous, ontgardé le silenoe. 
Us n'ont pas trouvé une parole de bl&me contre 
un acte coupable coutre l'administration de la jus
tice criminelle ; c'oet qu'alors le délit devait servir 
les intérêts, les haines et les vengeances de quel
ques fanatiques protestants.

Pour en finir avea las eriaillaries du eomité pro
testant et de ses organes, une enquête a été faite 
sur les aoousetions portée* contre M. Maguire. 
Catte fois eneora la justice, la tolèranoa des fana, 
tiques qui composent es eomité, ne la* a pas en. 
gagés à publier le résultât d* o*Ue eaquét*, favo

monsieur.
Nous avons devant nous cetto enquête, qui, il no 

faut pus l'oublier,a été conduite pur deux juges de 
paix protestants, qu'on ne saurait accuser de partis- 
lilé en faveur de M. Maguire, en particulier, et des 
catholiques en général.

Il résulte des faits établis:
1* Que M. Maguire, informé le 4 juin dernier, 

par un des hommes de police, que le schérif Sewell 
lui avait exprimé des craintes qu'une attaque n’eût 
lieu sur l’église Wesleyenne, ou Gavazzi a donne 
son premier di-cours, fit aussitôt communiquer à 
M. Russell, le chef do police, l’information qu’il 
venait de recevoir, lui enjoignant en môme temps 
de se tenir prêt avec la police eu cas de besoin. M. 
Maguire se rendit lui-nièmc le soir a l’église Wes
leyenne, à l'heure fixée pour le discours; il y 
trouva M. Russel avec la police sous ses ordres. 
Le discours eut lieu sans ie moindre trouble et 
los auditeurs sa dispersèrent en silence.

2g Qu'un autre discours de Gavazzi fut annoncé 
comme devant avoir lieu le lundi au soir (6 juin) 
duns l’église Chalmers, a l’extrémité sud de la rue 
Sainte-Ursule, les syndics de l’église Wesleyenne, 
pour une raison ou pour une autre, ayant refuse 
cette fois l’usage de cet édifice. Que nulle infor
mation que Gavazzi devait prononcer un deuxième 
discours à l'église Chalmers ne fut donnée s M. 
Maguire. Que M. Russell, chef de police, savait 
que ce discours aurait lieu a l'église Chalmers, puis
que le soir il était auprès de celte église uvec la po
lice sous ses ordres. Que M. Russell n’a ni directe
ment ni indirectement informé M. Maguire que 
Gavazzi devait prononcer un discours le soir a 
l’église Chalmers. Que néanmoins il prit sur lui 
de s’y rendre avec la police, sans avertir M. Ma
guire de cetto démarche. Que M. Robert Syrues, 
juge de paix, a pris, dans le cours du l’après-midi 
du lundi, deux dépositions sous serment, constatant 
que Gavnzzi devuit le soir donner un discours à 
l’église Chulmers, et que l'on avait lieu de craindre 
une émeute en cette occasion.

3° Il est prouvé que M. Syiucs et M. Russell no 
communiquèrent ces informations ni à M. Maguire 
ni au maire.

4W. Que pondant l’émeute,M. Russell envoya lin 
de ses hommes avertir M. Muguiru, qui était ubsent 
du chez lui. Que M. Muguiru, rentre citez lui vers 
neuf heures et demie, fut averti par M. Duggan, 
avocat, do ce qui se passait a l'église Chulmers. Il 
se rendit aussitôt sur lo lieu de l'émeute, ou il 
trouva la police sous les ordres de M. Russell, rangée 
près do la porte de l’église. 11 dit a M. Russell 
“ Que faites-vous T Pourquoi ne nfavoir pas infer 
mé de tout ceci î Pourquoi n’agissez-vous pus T ” 
M. Russell répondit : “ Je vous ai envoyé chercher 
par le sergent Reynolds, mais vous n'étiez pas chez 
vous. ” M. Maguire, entrant alors duns l'egbse, 
a’avançu vers la chuire, ou il vit deux ou trois per
sonnes qui so défendaient contre d’autres qui les at
taquaient. Quoiqu’il y eut ulors beaucoup de 
monde dans l’église, il lui parut que peu de person
nes prenaient part dans l’émeute. Il fit entrer 
quelques hommes de police et pendant qu'il s'occu
pait do cela, les personnes qui étaient dans la 
chaire s’étaient retirées. Quelqu'un le pria alors 
de descendre dans les uppartemonts sous l’église, ou 
il trouva le Dr. Douglass donnant scs soins un 
secrétaire de Gavazzi, blessé légèrement a la tète. 
Il remonta ensuite dans l'église, où quelques émeu- 
tiors avaient pénétré et que la pulico chas-a sur lu 
champ. Ayant vu dans l’église le capitaine Ben- 
son, M. Maguire lui dit : “ Je crois qu'il serait bon 
d’avoir les troupes. " Lu cupitaino Men-on ayant 
consenti à l'uccompagner chez le colonel Grtihho, 
commandant milituirc, M. Benson et M. Maguire 
•o dirigèrent vers la porte,qu’ils trouvèrent obstruée 
par la poliee, qui étaient uux prises avec les émeu- 
licrs qui était uu dehors. M. Benson lui dit ulurs 
qu'il y avait un moyen plus fucilo de sortir do 
l'égliso, en passant par les appartements au-des
sous. Ils descendirent sous l'égliso et sortirent par 
une fenêtre. M. Maguire, uyaut perdu de vue le 
capitaine Benson, tourna à gaucho pour se diriger 
sur lu rue Sainte-Geneviève, afin de se rendre chez 
le colonel Gru be, en descendant !n rue lluldirrmnd, 
et par ce moyen éviter tout obstacle de lu part des 
émeutiers dans lo huui du la rue Sainte-Ursule. Eu 
cherchant un endroit pour fianchir la clôture qui le 
séparait de lu rue Sainte-Ursule, M. Maguire tomba 
d'une hauteur considerable sur le glacis, que l'ob
scurité lui cachait. Il se fit beaucoup do mal, mais 
néanmoins il parvint à so trainer chez lui avec diffi
culté, après s’être rendu chez le colonel Grubbo, 
où il upprit que le eolonel était parti avec les 
troupes.

4° Quo M. Maguire a été pendant plusieurs jours 
gravement indispose do cette chute et a éprouvé, 
dit le Dr. Frémont, de vives souffrances par suite 
de la tension des muscles et des ligaments du dos. 
Celle indisposition requerrait, ajoute le Dr. Fre
mont, plusieurs jours de repos, couché sur le dos, 
pour empêcher l'inflammation des parties lésées 
dans la chute. Néanmoins, M. Maguire sortit 
beaucoup trop tût, et soutint par suite de cetto im
prudence, d'une irritation des nerfs pendant plu. 
sieurs jours.

Il résulte de ces faits qui ne peuvent être contre
dits: 1° Que M. Maguire u rempli son devoir lors 
du discours de Gavazzi à l'eu lise W esleyenne, et 
qu’il prit alors toutes les mesures en son pouvoir 
pour prévenir et dissiper toute entente.

2° Que MAL Russell ot Symes se sont rendus 
coupables d'un délit grave en dérobant à M. Ma
guire et au maire, lu connaissance des informations 
qu’ils avaient recueillies relativement à l’entente de 
'église Chalmers. Qu'ayant assume sur eux lu 

responsabilité de cucher ces informations , qu’ayant 
assume la responsabilité de réprimer remeute à 
laquelle ils s’attendaient, suns en prévenir ni M. 
Maguire ni l'autorité municipale, sur eux seuls 
tombe la responsabilité de cette entente et de scs 
conséquences.

3e Que M. Maguire, aussitôt qu’il a eu connais
sance de l’emeute s’est rendu à l'égliso Chalmers, 
où il a donné ses ordres à la police, et qu'il a été 
empêché de remplir son devoir jusqu’à U fin, par 
la chute dont nous avons parle plus haut.

Maintenant, nous demandons à nos lecteurs, M. 
Maguire pouvait-il faire plus qu’il n’a fait en cette 
dernière occasion t 11 y a eu faute, nous disons 
même crime en cette circonstance ; et cette faute et 
ce crime, c'est à MM. Symes et Russell qu’il luut 
'imputer par le silence coupable qu’ils ont garJe 

via à vis de M. Maguire et de l'autonte municipale. 
Eux seuls sont cou|tables du bris de l'eglise Chul
mers et des violeuces comprises eu celle circons
tance, comme ils seraient responsables de la perte 
de vie, si malheureusement quelque personne avait 
été tuee pendant l'éuieute.

Et cependaut, les hommes qui ont proposé et les 
jouruaux qui oui publie une resolution adoptee è 
une assemblée de prutestauts, déclarant que le ma
gistrat de police s'était, en cette occasion, montré 
indigne de la conjiance publique et incapable de pré
server la paix pablique, ces mêmes hommes, ccs 
mêmes journaux qui proclameut à son de trompe 
leurs hypocrites professions de justice, connaissent, 
comme nous, les faits que nous venons de signaler, 
et non seulement ils n’ont pas eu la loyauté de les 
oublier, mais encore ils continuent leurs déclama
tions furibondes contre M. Maguire, le papisme et 
le* papistes!

Mais leur désir de vengeance trompé par les ré
sultat* d* l’enquête qu’ils avaient demandée, a été 
•n parti* sstiifait par Paeouiation que vient de por-

n'*gnorons pas les moyens employés pour amener 
ce grand jury à porter cette accusation ; nous con
naissons aussi les msnamvret mises en usage auprès 
d'un autre grand jury pour lui faire porter dans son 
presentiment, une cenaure se rattachant à l'émeute 
de l'église Chalmers; mais nous n'eo dirons rien 
pour le moment. Noua laisserons la justice suivra 
son cours, persuadé que nous sommes que le petit 
jury qui sera saisi des accusations originanl de cette 
émeute, remplira impartialement et consciencieu
sement les importants devoirs que la loi lui confie. 
Forts de cette coufiance, noua sommes sans inquié
tude sur Tissue des poursuites intentées à l'instiga
tion du comité protestant.

travaux sont adjugés à MM. John Warner et Cie. 
pour la maçonnerie et è MM. Stone et Bloomsr, de 
Chicejo, pour le tablier. D'après les conditions 
du contât, le tout doit être terminé au 1er décem
bre 1854, en sorte, qu'avant la fin de l'année pro-
« .... - ■— wu|ert |Uf je péf#chaîne,
eaux.

la locomotive

Le grand jury de Montréal.—On lit dans le 
Tanscript :

“ Quelques journaux ont fait allusion a la compo
sition du Grand Jury de la cour qui siège actuelle
ment, et Ton cite comme un fait curieux que sur les 
23 grands jurés, il n’y à pas uu seul catholique 
parlunt la langue anglaise. Il n'est cependant que 
juste de faire remaquer que 12 grands jurés sur 23 
sont catholiques et que conséquemment informent la 
majorité de Grand Jury. "

On écrit de Montréal le 22 ;
Cour du banc de la reine.—Le jury a soumis 

nujuiird’hui s la cour des indictments contre Garralt 
Barry, Michael Devany, P. C. Brugette, Thomas 
Puiton, et M. Moses, pour émeute et assaut le 9 
juin dernier, lors du discours de Gavnzzi, A l’église 
de Ziou. Les procès sont fixés au 25.

TsxaiiLi malheur a Cincinnati—Vendredi der
nier, uu grand nombre d'ouvriers étaient occupés è 
dépecer le vieux steamer Sacramento, amarré é un 
des quais de Cincinnati—tout à coup un grand cra
quement s’est fait entendre et la cabine tuliére 
s’est affaissée sur le pont. Il s’y trouvait en ce mo
ment plusieurs pauvres enfante qui ramassaient les 
débris. Tous ont été ensevelis sous les déeombres. 
On s’est aussitôt rois è l’œuvre et Ton est parvenu è 
en retirer quelques-uns, plus ou moins blsssés. 
Mais, aux dernieres nouvelles, ou n’avait pas tout 
enlevé et plusieurs do ces petits malheureux ont dû 
expirer dans d'affreuses tortures avant d’être dégagés. 
Ou pense aussi que deux ouvriers out dû tomber du 
haut de la cabine et se noyer.

On lit dans le Courrier des Etats-Unis :
“ Si les Turcs ont leurs prophéties louchant la ehuta 

de leur empire en Europe, les Canadiens ont aussi 
la leur touchant leur constitution actuelle. Celle- 
ci a, depuis longtemps, annoncé que lord Elgin, le 
gouverneur actuel des Canadas, serait le dernier 
fonctionnaire de ce titre envoyé par la métropole. 
Si co que dit aujourd’hui le New Brunswicker de 
St-John, est exact, cette prédiction serait à la veille 
de se réaliser.

“ D’après ce journal, lord Elgin serait allé en An
gleterre pour aider le cabinet à réorganiser les colo
nies britanniques de l'Amérique du Nord. On éta
blirait une confédération des provinces à peu près 
semblable à l’Union américaine. Québec serait la 
capitale fédérale et aussi le lieu de réunion d'un 
parlement colonial, copié sur le congrès de Wash
ington. Seulement, au lieu d'un président élu par 
le peuple, on aurait un vice-roi envoyé par la cou
ronne et qui serait le seul personnage correspondant 
directement avee le gouvernement royal. Quant 
aux provinces, elles nommeraient elles-mêmes leurs 
'égislateurset leurs gouverneurs respectifs et nul ne 
s’immiscerait dans leurs affaires particulières.
“ Malgré ce qu'ou a pu dire, écrire et déclamer sur 

la tyrannie et la rapacité anglaises, il faut bien re
connaître que la Grande-Bretagne a toujours su se 
mettre nu niveau de l’esprit du sièole et dispenser à 
scs colonies les privilèges aveo une sage mesure. La 
métamorphose politique dont parle le New Bruns
wicker serait une preuve nouvelle de ce tact admi
nistratif. "

On nous écrit que des accapareurs parcourront les 
comtés de Saint-Maurice et de Berthier, y nchè- 
tant, sous de vains prétextes, presque tous les 
grains. On leur vend même jusqu’aux grains de 
semonce. Col enlèvement de grains, dans nos pa
roisses éloignées desgrunds centres, fait appréheu- 
der à notre correspondant une disetto pendant 
l’hiver.

—On nous écrit des 3 Rivières, en date du 13 du 
courant, que le coroner du district s'est mis en route 
pour Maskiiiongé, ayant à présider un jury d'exa
men sur les causes de la mort d’une vieille personne 
de l’endroit, décédée le même jour d'un coup d’a
poplexie foudroyante.

A ce sujet on nous fait observer que depuis le 1er 
janvier nu 1er juillet de l’année courante, le nombre 
d'enquêtes en ce district ne s'est élevé qu’à 13; 
mais que depuis le 1er juillet jusqu’à cetts date il y 
a déjà eu 19 cas demandant enquête à la suite de 
décès accidentels ou provenant de violence etc., etc.

Hier, sur les 3h. après midi, la pluie a recom
mencé à tomber |>ousséo par une forte brise du 
nord-est.

Depuis hier au soir, nous avons eu de la neige et 
do ’<« pluie par intervalle, et le vent est au nord.

SUtlitiSSM agricoles.
On voit par le recensement de 1851-52 que 

comté de Megantic occupe le premier rang pour 
blé, celui de Québec pour les pois et celui de Mis 
sisquoi pour les avoines. Le comté de Dorchester 
est celui qui produit le plus de foin, puis viennent 
ensuite les comtés de Stanstead et Huntingdon. 
Les comtés qui ont donné les moindres rendements 
en blé sont : ceux do l'Islet, Gaspé, Saguenay, et en 
dernier lieu celui de Montréal.

Etouffée en mangeant.—Le Colonist, de To
ronto, dit qu une petite fille de 13 ans, du nom do 
V arne, dont les parants habitant prés de Richmond 
1 ill, est morte étouffée par un morceau de pomm* 
de terre qu’elle mangeait.

Nous appelons l’attention du comrosree sur 
la vente considérable de r^chandiees sèches qui 
doit avoir lieu mercredi et les jours suivants, aux 
magasins de MM. lyre, Colquhoun et Cie., ainsi 
qu on pourra la voir dans nos colonnes d'an
nonces.

Comté de Portneuf.
Contradiction.

Nous, soussignés, électeurs du comté de Portneuf, 
dont les noms se trouvent marqués comme formant 
partie d un comité nommé à une prétendue assem
blée publique, tenue au Cap-Santé en septembre 
dernier, sous la présidence de M. ElieThibaudeau 
dont les procédés ont été publiés dans le Canadien 
et le Journal de Québec, déclarons que c’est sans 
notre consentement que nos noms ont été apposé* 
là, et nous désapprouvons les procédés de cette as
semblée quant à ce qui regarde le représentant da 
comté de Portneuf, dont nous approuvons la con
duite parlementaire.

Charles Lavallée, 
Membre du comité.

Isidore Hardt,
Membre du comité.

Cap-Santé, ce 4 octobre 1853.

Pilules de Foie do D*. McLawi. — Voici un certificat 
qui convaincra les plus incrédules :

. . Asie- York, 2 août 1853.
Je certifie qu ayant été affligé (l'une maladie de foie pendant 

dix ans, et après avoir essayé tous les remèdes connus sans 
éprouver de soulagement, j'essayai enfin les Pilules de foie du 
Dr. Mc Lane, et apres en avoir pria seulement deux boites, pétais 
parfaitement guéri. C'est avec plaisir que je les recommande 
au publie comme les meilleures Pillules de Foie ou Anti-bilieuses 
qu on ait jama.s offerte au public.

Mme ANN MALONA,
n c t t- -, ...... 17> Remington St.
P. S.—Le \ ermifuge et les Pilules du Dr. MeLane, ne peu

vent etre achetés que chez Wm. Lyman fit Cie., rue St. Paul, 
agents pour Montréal.

CP* Les acheteurs devront faire attention de demander et ne 
prendre que le Vermifuge du Dr. Mc Lane. Tou* les autres ne 
relent nen en comparaison.

P- S-—On peut obtenir ce remède précieux, ainsi que les Pi- 
lu.es de Foie du Dr. MeLane, chez J. MUSSON et Cie , rue 
,Bu«de, et chez JOSEPH BOWLES, Salle Médicale, marché de 
la Haute-\ ille, Québec.

20 octobre 1853. jq

BAUME DE CERISIER 8AUVAGE DU DR. WISTAR.
Le seul vrai Baume de Cerisik* Sauvage de Wistae fut 

introduit en 1838, et a été essayé dans toutes les maladies pour 
lesquelles il est recommandé. Il a été pendant dix ans le tu 
raede le plus efficace pour le rhume, la toux, influents, broru 
chite, asthme, et la consomption dans toutes leurs phases.

Setk W. Fowle, droguiste, n® 138, rue Washington, 
Boston, Mass., est le seul propriétaire de la recette originale pour 
la manulacture du vrai Baume, qui le vend en gros ou en détail, 
et qui nomme les agents. ’

Le Dr. W. A. Shaw s’exprimait il n’y a pas longtemps en cm 
termes dans une lettre : * *

Comme le Baume de Cerisier Sauvage du Dr. Wistar est la 
seule médecine à patente i laquelle j’aie jamais donné ms 
sanction publique» je ne aérai pas accusé par le pessimiste d’avoir 
résidu un témoignage précipité à ce que j’ai vu et appris de aee

BUTTS furTw^ "”" ” <**U '* *• «•

Prix $1 la bouteille, six bouteilles pour 5 piastres.
A vendre en gros et en détail, par JOSEPH BOWLES, 

W^c,!?n\pkce du marché del* Haute-Ville, etches JOHN 
MUSSON, pbarmr-ien, rue Buade, Haute*Ville.—13 oet. 1853.

Accident.—Lundi dernier, à qualqua distanaa de 
Sherbrooke, le trum de fret a éprouvé un acoident 
qui a coûté la vie s un des hommes employés aux 
travaux du chemin. Malgré les défenses réitérées 
de luissor errer les animaux sur le terrain de la 
compagnie, plusieurs vuohes étaient couchées sur la 
voie ferrée. Le choc que le train a éprouvé a fait 
dérailler cinq chars.—Courrier de Saint-Hyacinthe.

|e W.ES membres de la Société Harmonique de Quê
ta vocale et instrumentale,—sont requis de sele REUNIR é ls SALLE DE MUSIQUE, JEUDI SÙUtjlZ 

hain, a SEPT HEURES et DEMIE da rôïr ’ P
W. D. CAMPBELL,

Québec, 25 oetobre 1853. Secrétaire.

EDUCATION-
^ MURPHY *nforraa respectueusement les 
• LvA jeunes gens d’origine française du quartier Saint- 

Koch et des environs qu’il a intention d’ouvrir une école du 
«oir, à commeucer le ■ DEUX

Etats-Unis.
New-York, 19 octobre. Les exilés ont décidé ce 

jour de former une légion de volontaires, sous les 
ordres du major Tusguowasac, et de ae rendre à 
Constantinople, en cas de guerre, pour offrir leurs 
services au Sultan.

l’egypte au palais de cristal.—Le gouverne
ment égyptien envoie à l’exposition des Etats-Unis 
des produits de l'industrie du pays ; c’est Loutfy Ef- 
frndi, attaché au ministère des affaires étrangères, 
qui est chargé de les accompagner à New-York ; il 
est parti le 20 septembre per la voie d'Angle
terre.

un pont sur le Mississippi.—Depuis qu'on est 
parvenu à jeter un pont sur le Niagara, les com
pagnies de chemins de fer, qui s'étaient vues 
jusqu'à present anêtées par les grand cours d'eau, 
oui souge à la possibilité de franchir cee obstacles. 
Déjà les capitalistes anglais ont pris leurs mesures 

j pour faire r 
voie ferree

' pageie de Chicago vient, à sou tour, d’entreprendre 
la construction d'un pont suspendu, sur le misai*.

, s*pi* L'endroit du fleuve, choisi per les ingénieurs 
pour y executer cet audacieux travail, est des plus 
favorables. Du coté de l'Illinois s'élève la ville déjà 
tiorissante de Rock Island ; en face, sur le territoire 
de 1 luwa, se trouve Davenport, petite cité dont la 
prospérité n’a rien àeuvier à sa voisine; au milieu 
une petite lie partageant le Mississipi en deux ca
naux, semble avoir e’e jetée là parla nature pour 
favoriser le génie des hommes. Le pont, formant 
une courbe en amont, aura 450 pieda da long da 
Rock Island à Tile et 1,600 pieds da 111a à Daven
port. Cette dernière parti sera coupée par un pont 
levis à l'usage des nombreux bateaux qui voyagent 
eatre Sa-it-Loui* et le* villa* d* l'Iowa. Déjà le*

upuuiisies anglais oni pris leurs mesures 
traverser le Saint Laurent par leur grande 

e de l'atlantique au Michigan. Une com- 
Chicago vient, à son tour, d’entrsprendre

v , . « „------- novembre, su n« 13, rus St.
Vslier, près de l’Eglise St. Pierre.

M- Murphy, espère, vu sa longue résidence è Saint-Boeh, et 
étant généralement assez (hvorsblement connu, mériter uns 
part du patronage public.

Québec, 25 octobre 1853. 3f

Déserteur.
J’INFORME le publie que Narcisse Carpentier,

mon apprenti, a déserté de chez moi dimanche dernier, et 
je fais défense è toute personne de l'employer. Carpentier est 
âgé d’environ 16 ans, et a environ cinq pieds de hauteur il a 
les yeux louches, les cheveux châ'ains, et il s été attaqué ds 
la petite vérole. Il portait casquette et blousa en draps et nsn- 
talon d’étofie carreautée.

Je donnerai une récompense libérale à quiconque ma donnera 
des informations sur le lieu ou je pourrai le trouver.

CHARLES AUDY,
Mettra forgeron,

Rua des Fossés, n« 15, paroisse 
Saint-Roch.

Québec, 25 octobre 1853. lm

MICHEL DASTOX^ayant laissé la damaura da

son pèrr depuis quelques jours, 1e soussigné prie toutes 
le» persoaurs qui pourraient le reconnaître d'après le signalement 
suivant, de vouloir bien lu* en donner nvis. Il est figé de onze 
ans, porte pantalon et surtout gris «t calotte dadrap.

LOUIS DASTOUS.
Québec, 22 oetobre 1853.

AVIS.
TE soussigné informe le* personnes qui peuvent 

avoir des réclamations à faire valoir contre la succession ds 
feue Dame Theksse Rodsioue, veuve d'ÀNDSs' Cimon, 
qu’ils ont à les adresser sous le plus court délai au aoumigaé, «t 
ceux qui doivent à la dite succession soàt aussi priés da payer 
sans délai à l’eiécutaur-testamaataiis soussigné.

BONIFAGE CIMON. 
Québec, 22 octobre 1853. 3L

F1BDTT1,
HIER après-midi, depuis le Palais d* Justice 

jusqu'eux Pl&inea d’Abrahsm. une EPINGLETTE de 
monsieur, montée en or, et renfermant des cheveux de famille. 

Quiconque Ours trouvée voudra bien en éouner information au 
bureau de ce journal, at sera généreuaaaaot récompemé. 

Québec, 22 octobre 1853. St.

LLOYD*.
AVIS ast par la présent donné au* la illusion é a 

été nommé AGENT pear 1* Lloyds dans es past.
TOWN C. T. COCHRANE,

Agent 4e la Ceapognis d’Aaauraaoe Pro-
Québec, 21 octobre Ilôt.
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CHEMINS A BARRIERES
D

ce hueauES SOI’MISSIONS seront régies »
d’.ci à MARDI. U HUITIEME >>ui de NO- 

• DDi' ..nvhiin à MIDI. r^r »b«Uie le» <“0*“*. rtnpltr 
le» cavité» /»»«, macadamiser et parachever U* chtuuu.can* 
foriuémei.t’ aux plan* et .péciticanon» que l’on j a? v<jr au 
bureau de» l'hemm» à Barrière», «avoir

Le chemin conduisant de Régit** parou*iaW d» Mi* Amkroi»# 
à Valcartier. distança de cinq mille» ; ....

Le chemin Sainl-Pierre, a partir du point ju»qu oui^st*>**'*• 
tenant macadamisé, à aller jusqu'à la mauon de Ira^oi. La*

,r*L#*e\temin du Foulon, à partir du point ju»qu’oèjlomaia. 
tenant macadamué. a aller au pied de la cote da#V r^îSîonï au 

Le chemin partant du chemin Sa*nt;Uuu •« *U
chemin du Foulon, en payant par l égllue de • •

U chemin du Château-Rtcher, a partir du l dit tr.a an.r
*nS“'htminf.l"»roinTfUvi «t S.int-Hwi.

trader* le» coulee*, à aller ju*qu a la •
p,‘" Denui» la lettre H, pamnt sur le. terre, de» représenta
J.l«prû!m'L jJîiuM I. U«» K •« I' <>" H*». « «

f't D,C^u Z$*iSJùl»CH.H*,Ju«,u’à U ~><°- «M,.

,hï Midul liuay, » I* l.m,« d.
pré. d. rhrr A.*».. Autert ^ j„

BAUME DE COLUMBIA D’OLDUIDGE.
TNL BELLE CUEVKLl RE.

K»t de tou» le» ornement», celui qui (tare le mieux la ligure hu- 
niait.». Combien ru la perdaut, la physionomie change et »’eui- 
prnut du «ceau d'une vieille»»» prématurée. On o»e a peine »c 
.iocouvrir et un grand nombre «vite la »ociét» dan» la crainte de 
s'exposer aux nrc* cl aux »arca«me» de leur» connaissance» ; le 
rc»te de la vie de ce» personnes s'écoule dan» la «olitudc. Entiu 
la perte même d» la fortune ne remplit pat le» coturs geueicua 
d'une jeunesse pensante que celle de» cheveux. Four parer » c»» 
inconvenient», le B Al'ME H F. COLUMBIA DÛLDRIDÜE

Ventes par Encan.
Vente finale de MARCHANDISE.! SECHES d'automne et 

d'hiver, aux magaaui» de MM. Tv«X,Coiqrilüi'M A Cix., 
Nü 3. rue Sanlt-eu-Matelot, MERCREDI» le 2n du courant, 
et le» JOURS SUIVANTS, A laquelle »era mis à la criée,

LH cou ton ii do übO paquets, formant un nanor- 
liment complet de M AKt’HAMUsKs de lame, coton et vie 

•oie. convenable> al»»ai»on.
Le tout ter» vendu sans réserve, pour i»ue place à de» chan*

arrête à la premiere application la chûte de. cheveux et peu de ; ^ J(Hven, ,ul„r la naut« d'ici su printemps.

On exigera le» nom* 
contratU Commission de» Chemin» a Barrière» de Québt«e»’en- 

nas à accepter les sounussion» au plua ba» P»» •» 'e 
uiniMionnairc u’e»t pa* en tout compétent dan» 1 cxditiou degng# -

soumissionnaire u est pu» 
l'ouvrage d’uu» manière satisfaisante.

Québec, 22 octobre 1853.

J. FORTE R,
Secréta».

nm'rtrrs SUCRE brillant d IWo

bouteille» le» remettent dan* le même eut. Il fait endue au»*i 
le» aourctl» et le» lavori» ; empêche le» cheveux de grisonner, et 
leur rend leur »oup e»»e, le» lait onduler eu boucle» gracieuse», 
l'n grand nombre de certificats de pvrionue» de» plu» re»j«ei ublc»

3ue produisent le»proprietaire», démontrent l’efficacité du B.n.me 
'Old) idgt.

LJ* I.t»ex la Liste suivante 41 
M. Robert Walton ex-oiaire de Philadelphie a approuve de ta 

haute réputation le certificat de* messieurs dont le» nom» suivent.
Nous «mssigaé», par le» présentes cciUlionsquc nous avons lait 

usage du Baume de Columbia, découvert par J. Oldridge et avon» 
trouve que non seulement il empêchait le» cheveu» de tomber 
uit!» les remettait dan» leur état naturel.

W. THATCHER, Sr., Ministre Méthodiste
Section St. CJeoigc, No. SB, 5c rue Nord. 

JOHN F. IMiLISS, 331 Arch »t.
JOHN D. THOMAS, M. D., 163 Race »t. 
JOHN S. Fl KEY. 101 Spruce et.
HUOH MACAHTY, 213Sooth 7lh »t.
JOHN GORD. Sr , 123 Arch street.

Il ne peut que se relever dan» l'opinion du public, quand on sait 
que trou des signature» ont passé la cinquantaine et que le» deux 
autres ont passe la trentaine.

Du Maire de la ville de Philadelphie,
Etat de la Pensylvamc.

Je, Robert Wharton, maire de Philadelphie, certifie par le» pré' 
■ente» que je connais très bien Messieurs J. P. Inglu*. John S. 
Fmey el Hugh Macarty, dont le» noms sont apposé* ai certificat

M
r. S

nu 1 et 2, et Sirs Pork 
Homard» en boîte* hermétique», Sncie fcilhnt de

Rico, se débarquant maintenant au çai Wel
lington, du Jarvis, capt. Hart, d Haliux jjjjçugL,

Rue irttar.
Québec, 22 octobre 1853. _________________

a Timms,
Fleur ex»» fin-, n° i «i 2,

prime, Homard» en bc 
Porto Rico, en boueaut». tiercons et quarts.

Thé Twankay, en boites et denii-bolte»,
Cuir, Idem espagnol à semelle, Peaux de veau angla, etc.

SÆÆÎÏSiï ï'uu£. ÿ rm
Canevas, Cordage, Grelin», Corde blanche et de mille, de 

grosseurs assortie». R M1TC„p-jL>
Rue Aaur.

Québec, 22 octobre 1833. ___

LE GRMÜ 1WL JAllOV.
JOAILLERIE, MONTRES, etc., etc

w K soussigné vient de recevoir par le earner
■4 Canada, via Boston, une grande partie de 
de cet automne, étant de superbes Joaillene», Montr. d or et 
d'argent supérieure*, etc., lesquelles seront prêt» pour «pection 
LUNDI PROCHAIN. J# c arD0UN

60, rue SL ean.
Québec, 22 octobre 1853. __

ÎTVIBHID'iiiE IPAT» 1LÎE3 3

AU y° 35, RUE DES FOSSÉS, SA!NT-R»Ü t
IAQUETS D’ECORCE PI BOU

LEAU en bon ordre.
RHEAUME tx VF.RE1, 

Québec, 20 octobre 1S53. Im- ___

NOUS donnons avis que la société qu existait 
ci-devant entre nous sous les noms et raison ddradley èi. 

Couillard, a été dissoute de commun accord, le vingt-ruf du mois 
de septembre dernier, et que M. Jean-Théophile ( ullard est 
seul autorisé à régler toute» le» affaires d'icelle socié’ 

SAMUEL BRADLEY. 
JEAN-THEOPHILE COILLARD. 

Rimouski, 5 octobre 1853. _____

muMir» et que pleine et entière foi peut-être donnée à leui certi
ficat.

Eu vertu de quoi, j'ai signé la présente et fait apposer le sceau 
de mon otîice.

ROBERT WHARTON, Maire.
PRECAUTION.—Observez que chaque bouteille du Baume 

véritable a une couverture splendide, »ur laquelle sont représente» 
les chute» de Niagara, le nom de l'agent t etc.

II É M O R K H O I 1» K 8 .
Le prix est remis à quiconque ayant lait usage d'une bouteille 

du Lininurnt Jt Jl.:ys pour les hémurihcides, et rapporte la bou
teille vide sans avoir été guéri. Tels sont les ordres positifs du 
propriétaire à ses agent», et sur des millier» qui ont été vendue», 
pas une n'a manqué de réussir.

Nou» |K>urrion» publ.er detcerlificat» sans lins mais nous préfé
rons que ceux qui vendent l'article montrent lea originaux aux 
acheteurs.

ATTrWTiON.—Aucun eu est le vrai Liniment sans une enve
loppe richement gravée, portant mou nom .et aussi ceux Jet ogen/s 

Comstock A U le.
SOLOMON HAYS.

Directions pour en faire usage, eu anglais et en français, avec 
chaque bouteille.

En vente chez JOHN MUSSON, êi Cie.,
Québec.

400 P

N©OSDg
FIRE INSURANCE CORDANT,

12, WALL STREET, NEW-YORK

MONTANT DU CAPITAL EN

HJK MSHIU BHIIlÆflDn 3D2
A T.GftT,Hüvmas.

Québec, 18 oct. 1853.

SIMEON L. LOOMl,
I’rédent.

CHARLES J. MARIN, 
Secétaire.

DANIEL MrGlE, Aient,
Quai Sokt*Jtndri.

Soies a brocards,
arrivées par le Sarah Sanos.

EN vente chez les soussignés, quîlques BOB ES 
DE SOIE à brocards couleur de rooe, bleue ciel blanche 

et orange, pour soirées.

Québec, 15 oct. 1853.
GLJVER k FRY.

lOf

Souliers de Caoitchouc.
W E soussigné prend la liberté (’informer ses amis 
MJ elle public qu’il vient de recevoir ei consignation un grand 
assortiment de SOULIERS, lcaquels «ont vendues au prix de
la manufacture de Montréal. ___ A ,

De plus, il a constamment en mans un bon a*»ortiment de 
CUIR de toute» description», à de» prx rés rédmtJL^

Marchant de Car, N« 8, rue St. Pierre 
Haaee-Ville, 14 oct. 1853. lm.____ ____

Meilleure Fleur pour (es familles.

T)bT nouvellement reçue m en vente chez
aouaaigné : ,

750 quart* d’0*hava Plough, extr. »uperfine,
idem de» moulin» nouveau* di Lambton, idem, laite 

du crû de cette année, (tgarantieaupéneuic pour 
lu pâtisserie.
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Ba^Ville, 13 oct. 1853.

F. CIIARLEBOIS,
Quai de Gillespie, 

lm.

BEURRE-
vendre di BEL RRE de pre 

qualité, de Cacouna et lure» paroisae» d’en bas, 
préparé pour l’usage des famies. 
r L DASTOU,

- Etal du Mrcbé Finlay, fesant face
à la Pesée.

Québec, 8 octobre 1853. ____

T E soussigné offre à 
MJ tnière qualité, de Cai 
ba» prix

et A i’(venir chaque SAMEDI 

H. BENJAMIN.

t'oxpiTiox» : LIBERALES.
La vente commencera chaque tour, à l’NF. heuie.

F. LAROCHE. J*., 
E. k

Québec, 22 octobre 1853.
U.

Vente pour le eompte des Assureurs.
Par encan seront vendues MERCREDI, le 26 du courant,aux 

magdtui» de» soussigné», pour le compte de» assureurs et 
antre» idtéressé» :
JAUTIE de caisse $ 2PS Ffiusto-msnche*.

Idem balle $ 358 Coton à moche».
Idem id«m ÿ 357 t'oton gn».

Débarquée» endommagée» dan» le tiaïuport d'outre-mer.
La vente à DEUX heure».

t., Ai II. GlBbONE,
E. k C.

Québec, 25 octobre 1853.

Par encan sera vendu aux inaeiisiiu des sou-signo». JEUDI et 
VENDREDI, 27 et 28 octobre couraut, <«iiw lêiiiee:

■ |N nssortinuMit considérablo dé MARCHAN- 
I>ISF.S SECHES propre» à la saison, maintenant en de

barquement. consistant en toute eiqmoe de LAINAUEb, CO
TONNADES, SCIERIES, TOILES et ARTICLE! A DOU
BLURES, pour dote de» consignation».

Vente à UNE heure, chaque |our.
Pour les détaila, voir le* circulairea.

G. k H. GIBSONR,
E. k U.

Québec, 24 octobre 1853.

Par encan aéra vendu. *ur le» lieux, MKRGRH01. le SKI'
7.1KMK jour de. SOVt'.MDRE prochain, à DIX he iro A.
M.

J^II'TTE propriété précieuse appurtenant à 
flgiffl la «ucceaaiou du leu Dr. Wll K1K., L. L. D., si

tuée sur la rue de» Jardin», pro* de l'église Anglicane, 
et eonaiatanten QU.1TRH M.1ISi>SS:

1 La nuiaoii et les premisset ci-devant occupées par le Dr. 
Wilkie.

2 La maison joignant la susdite, occupée par U. Kodgrr, écr.
3 La maison levant face à la rue des Jardins, prête nie me ni 

occupée par J. Le Moine, écuyer.
•I 1..I maison fesant aus»i lace â la rue de» Jardina, et joignant 

la dernière propriété citée, et présentement occupée par R. 
l'ope, écuyer, avocat.

ARCH. C AMPBELL, 
No/uirr J’uMif.

25 octobre 1853.

REMÈDE SOUVERAIN POUR LES MALADIES. 
Aucune médecine n'a encore été découverte dont l'usage 

fui aussi excellent pour être employé intérieurement 
en gouttes, et propre d operer des merveilles quand 
on s'en sert extérieurement jwur s'en laver, la pren 
dre en Lain, ou s'en frictionner.
Un schellmg de New-York (12J sou») est la seule somme que 

vous ayez à risquer pour en essayer, et, comme cette somme ne 
pcut-èlre pour aon possesseur une grande perte, nou» e«péron» 
qu’un tel prix ne sera pas un obstacle à quelque famille que re 
soit, et n’empêchera jamais pertonue d’en essayer. Quanu you» 
aurez découvert ce que c’e»t, vou» verrez qu’il vaut bien mirux 
acheter degraudes bouteille»,car,en proportion, elle» contiennent 
bien davantage, eu égard au prix,que le» petite*.

Notre intention n’est pas de placer ce grand remode dan» le» 
mains des Pharmaciens, qui ont tant de médecines sans vertu de 
leur composition à vanter à leur» clients ; maison peut se procurer 
ce reniodechez lea marchands de la province, ou, dan* 1rs petite» 
ville», dan* lea magasins d'objets de fantaisies, ou de marchandise» 
•échu», ou dan» les épicerie» de tempérance. Chaque commande 
doit être adrc»»ée à M M. Comstock 4 Co., à New-York,célèbre» 
chimiste», qui, seul», »ont propriétaire» du Kemedc Souverain.

Le prix varie de 12 à 15 nous la bouteille d’upro» la grandeur ; 
ainsi tout le monde peut l’employer. Si vousn'ête» pa» u*»uio de 
■a vertu, commencez pur une bouteille de 12sou», vou» serez con
vaincu et vous pourrez alors acheter, mettre m usage et recom
mander le remode é vos amis, bien plu» que ne le feraient de* 
millier» de certificat». Qui donc hésiterait à en essayer, à sauver 
ainsi ra vie, et â ae débarrasser de douleuru pour un rebelling de 
New-York î

Ce destructeur dea souffrances peut-être employé aver un sur- 
eéa qui étonnera celui qui a’en servira dan» de» ca» semblable» â 
ceux dont voici Uliate :—Terrible dyssenterie, douleur* aux côté» 
et dans l’estomac, cor» aux pied», coupure» et brûlure», choléra 
dea enfant», bronchite, tumeurs sur le» hommes et les bête», den
tition des enfants,excitement dusang, enrouement, esquinanrieen 
quelques heures, engelures et pieds gelés, spasmes, pour empêcher 
une ventouse d’être envenimée, rougeole, crampes, confusions, 
écorchures, chairs meurtries, morsures et piqûre».

Il pourrait exciter le vomissement dans les estomacs trop pleins: 
cela n’en serait que mieux, car ainsi l'estomac serait nettoyé, et la 
dose suivante arrêterait la maladie.

Nou» pourrions fournir asset de certificats pour remplir un 
volume, de manière à montrer lea effeta merveilleux du “ IJtttruc- 
leurdts Soufftancemais c’est une chose fort commune et fort 
peu contredite.

En vente chez JOHN MUSSON, k Cie.,
Québec.

FLEUR.
A VENDUE 500 quarts île Fleur superfine.

S’adresser à
EDWARD PERRY.

Quai des lulrs, 19 oct- 1853.

ï rmmiï
QUARTS do FARINE nouvel-

le tuent faite, de marques supérieure».

Québec, 15 oct. 1853.
GUI», LANE 

61.
k Cix.

Vin Xérès,
)UT nouvellement reçu et en vente chez lo
soussigné :

VIN XERES en octave».
JOHN ROW BOT TOM.

Québec, 13 oct. 1853.

T

Molasses de cussonado.
J^OUCAUTS Mélasses do cassonade,

10 tierçons idem 
En vente eh,-/.

idem.
W. HUNT k Cix.

Québec, 13 oct. 1853.

AVIS
T E MAGASIN du soussigné sert fermé LUNDI
MJ prochain, pendant le jour, 
mai» il sera ouvert dan» la soirée

Québec 1er octobre 1853.

Aui proprietaires de Moulins et corn 
mereants en farine.

f E MOULIN BANAL LE SAINT-HENRI,
MJ contenant quatre mcmlangtt, •ub.tmaintenant une complète 
réparation, devant moudre pour le conrmerce.

Le dit Moulin est actuellement à loue-.
S'adresser au bureau da

HEfRY ATKINSON,
Rue Saint-Pierre.

Québec, 7 jaillct 1858.

A vendre per le soussigné en gros et 
en détail.

iOBES de C&fiol» du Nord,
500 Do t) du Sud,
250 Peaux pou. Capots.

T1TAL TETU,
Près l’Efrh»e de la Ba»»e-Ville. 

Maiaoi d’Acc. Amiot, écr.
Québec, 13 oct. 1853.

Passage a Melbourne (Australie.)
T A comfortable et fine-
<MÉ voiliére la barque ElUrtlit, 
de 734 tonne» de jaugeage, Foak- 

’cis E. Hasvxy, maître, fera 
voile pour le port susdit le ou vers 

• le 25 du courant, et peut acco- 
1 rcoder quatre passagers de cham
bre.

à bord, à l’Anse de Wolfe, ou A
ALLAN GULMOL'R k C«.

Québec, lt octete» 1A5L

!OOOR<

REMÈDE SANS PAREIL.
1. — Pour rhume» ou dispositions fiévreuses,
2. —Pour asthme, maladie de foie et affections bilieuses,
3. —Pour diarrée, indigestion et manque d’appétit,
4. —Pour constipation chez les hommes et le» femmes,
5. —Pour douleurs d’estomac, dyspepsie, etc.
L’important est que ce remede n’est point difficile à prendre, ne 

cause jamais de douleurs etne laisse jamais de constipation.
On le garantit sans égal pour les maladies susdites,et tous ceux 

qui ne le trouveraient pas ainsi pourront remettre la fiole et ra
voir leur argent.

Cette médecine «’appelle lk okanp psivacek inmkw nu 
chand OUEST dk Longley. Pour plus de renseignements, 
voir I’AImMS, gratii.

On ne peut l’obtenir que chez Comstock k Cie., New-York.
Ou chez JOHN MUSSON, * Cie.,

Québec.

LE GUKR1SEUR DES DOULEURS.
De tous les remèdes à l’usage dea familles décrit dans celte 

annonce, celut-ei frappera probablement l’attention du lecteur 
comme le plus extraordinaire et le plus incroyable. Bien que 
l’évidence soit positive, cependant on peut en faire tans frais 
l’expérience, et de cette manière les propriétaires co sentent à 
être jugés eux et leurs lemedes.

Ils ne sollicitent aucune faveur. Si les articles ne sont pas ce 
qu’ils doivenl-èire, et bien au-dessus de leur prix, alors laissez le 
peuple s’en passer et en souffrir. Ce n’est pas notre faute. Nous 
avons fait notre devoir hautement, et laissez les actions à leur 
propre conscience, «’ils ne veulent se procurer ce qui peut éloi
gner les maladies, les douleurs,l’agonie et même la mort, tt cela 
à des frais beaucoup moins grands que d’envover quérir les 
médecins. Tout ce que nous désirons, c’est qu’on lise actuelle
ment ces pages.

Nous prenons la liberté de présenter au public les noms suivants 
des messieurs haut placés dans la société qui ont fait l’essai du 
guérineur de douleur par Connell, et nous prions, dans toute la 
sincérité de notre cœur, le lecteur d'en faire usage, et de le 
voir opérer sur quelqu’un de aes voisina; et si alors il n’est pas 
convaincu, comme il le sera assurément, t’i en fait usage 
on le voit mettre en usage, de ses tffeu extraordinaire sans cau
ser aucun mal quelconque, nous lui demanderons alors d’en 
parler comme l’ordonne sont devoir envers I humanité.

Nous déclarons solennellement que c’est notre sympathie pour 
l’humanité souffrante qui nou» engage surnoms pour notre part, à 
demander un simple essai de cette médecine pour les maladies ci- 
dessus désignées. Nous croyons pouv„.r avancer sans imprudence 
et sans rien dire de trop que rien ne peut lui être comparée et 
que rien d’aussi efieclir n’a encore été découvert en médecine.

On voudra remarquer que cette médecine n’est pas un re 
mède à loua les maux, mais seulement pour les suivant» : Brû
lures. échaudures, engélures, écorchures, gerçures, dartre, 
boutons, pustules, ulcérés, entorse», érylipeles, coupures, broyu 
res, mal d’oreilles ou de dents, esquinancie, mal de gorge, pa 
naris,hémorrhoides,rhumes,démangeaison,exarboucle, éruption, 
mal d'yeux, mal de coté, mal de levres, piqûres, cloua, verrues, 
douleurs, échauffuretde p ed, rhumatisme inflammatoire doulou
reux, fièvre au visage, a l'estomac, vieilles brûlures, inflammation 
data peau, courte haleine, inflamma'..on du sein, crevasses aux 
mains, empoule», enflûre» blanche»; maladies de» ongles, toute es
pece de douleur», marque» de la picote, etc.

Quoique nouatjons nommé un grand nombre de maladies, l'es-

férience nous a démontré que nous n’en n’avons pas trop détaillé. 
I eat nécessaire de connaître que cet article est le seul que noua 

recommondion» ; mai» gare àla eoutrefaçou. Nous offrons cette 
médecine au pauvre.

LF* Le» membres du clergé en auront gratis.
Rappelez-vous que c’est Connelt Magi al pain extractor de 

New-York, et pas d’autre».
JOHN MUSSON ÿ Cie-,

Seuls agents à Québec.

Piace^Demandée!
WTN jeune homm^aéeirenut te placer comme 
MJ commis dans un magasin d'épicerie», ayant l’expérience 

de plusieurs année.—{s’adresser à ce bureau. 
îi octobre 1853. W.

4i AVUAIMi %
■ e> g ‘■BOlJCAUTd CASSONADE, per l’.tfnt-
Mm>cM MW bailor.

W. S. HENDERSON.
Québec, 5 octobre 1853.

A vendre.
^||A QUARTS FLEUR NOUVELLE extru

,|c Lambton, et su|irr!inc de Howland.
Un assortiment de Cordage goudronné, Manille, etc., etc.

ROBERT MITCHELL,
Rue Arthur.

Québec, 27 août i*53.

Pont suspendu sur la Calnrarle de la 
Kitlrrc Montmorency.

AUX ENTitmENEURS.
»ES SOUMISSIONS do personnes d’uxpériencc 

et compétentes seiont rrçue» jusqu'au 30 NOVEM BRE 
prochain, au bureau de la Commission de» Chemins à Barrières, 

rue St. Pierre, adressée» au soussigné ; pour toute la maçonnerie 
en l-ierre de taille et en moellon, des rulée», tour», ancrage, 
voûte», etc., pour l’excavation et le terrassement de» approche», 
et i>our l’ouvrage en 1er et en bois de la superstructure, requin 
pour l’érection du pont ci-de*»u», conformément aux plans et 
devis qu’on pourru voir au bureau de la Commission de» Chemins 
à Barrières dès et après le 15 du courant.

Des soumission» écrite» et cachetée» «ievront «tre somm-e» 
pour tous les ouvrages susdit» en deux sommes séparé* », sa
voir !

1“ Pour la maçonnerie et le» approche», X--------
2° Pour l’ouvrage en fer et la superstructure, X--------
Et toute proposition d’entrepreneur devra être accompagné»;

des nom» de deux caution». ................. ..... ,
Les commissaires de» Chemina à Barrières de Québec ne s’en 

gagent 
sionnaire
rntiuère wti.l«..nl*. J. PORTER,

Secrétaire.
Québec, 7 octobre 1853.
çy- Le Hamilton Spectator, le Toronto Colonist 

le Montreal Herald et lo Montreal Transcript vou
dront bien publier cettu annonce.___________

MMCHIMMS semes D'UTILITB’ et de bout.

JAMES llËVVITT ■ C*
{Ci-elcvant a HT fi 9'U et Vie.)

|kNT reçu un choix Rénèrâldo MARCHANDISES sF.CUKS D'UTILITE ET DE GOUT, propres
à la »ai»on, consistant en partie enpartie

Diajvi aupeilint,
Piap» ,le Pilot et Whitnry»,
Tweed» et Dorakiua,
Drapa du Haut-Canada,
Couverte» et Pr»pa de lit,
Flanelle d» l’Ouest d'Augleten* et d,i Lancashire, 
Drap* d'Orléans et de l'obourg,
Pair,ma de robes de t'achemire impuni», 
t'arreauléa de Gala et d’Allemagne.
Bas de lame et \ elements de desvoo» d’agneau, 
Gants, Fournitures, etc,

Velour* de soie liançtis, 
Mérmo* français,
Sue glacée ditto, 
Groa-de-Naplea,
Satina et Satinette»,
Toile et Linon d’Irlande, 
Toile à nape ouvré», 
Couteitade table damassé», 
Serviettes damassée»,
Toil# gaurttoe A cMiiie-inains, 
Rubans, Dentelle», etc.

\ u I airuee tard de» vaisseaux cette saison, le» article» susdit» »eront vendus A ba» prix dan» le but d’accélérer la vente,
J. H. k l ic., ayant acheté du consignataire un choix complet d'article» en Toile, â de» prix bien au-dessous du coûtaut, le» 

acheteur» trouvriout un gain sur co article» de 2ü à 30 p. 100.

etc

-AUSSI
En attente chaque iour, pour compléter leur» importations d’antonme : 

. lesquels seront vendu» A de» prie extrêmement bai.
38, rue St. Jean, 18 octobre 1843.

( HALES DE LAINE, ECHARPES, POLKAS

NACRIFIC1? KITRAYANT

M lAlClillISll SEMIS,
A

DE
L’EMPORI UM,

f t 'heap KêMparéMêH >,

. O’NEI LL,
10, rue St. Jean, en dehors de la porte.

I.e soussigné ofirc en vente, tout son fond» de MARCHANDISES SECHE!, nouvel lenient impoitée», g de» prix qui ne 
P ‘«vent luire autrement que surprendre le public, ce» marchandise» ayant été achetée» sui le marché européen, par des acheteur» 
d’expérience, dan» un letup» où le» prix étaient en baisse.

—NOY FONDS CONSISTE EN P.iRTIE COMME SUIT :—
Une grande quantité de riche» ruban» ; 1000 verge» mousseline imprimée valant 21 mus, mai» cotée» A 10 sou»; un lot consi

derable de rhiile», au prix du fabricant ; pa troua de robe» de fantaisie en variété ; 5000 verge* shirting» lupéricui», de différente» 
manufacture», depuis 4 »ou» eu montant ; Sût K) veige» coton gn», anglai» et américain ;

Une consignation de l'ode» d'Irlande ;
De Lame A moitié prix ;
Qui Ique» piéees do Tapi» do choix (
Indiennes de fouir» «orte», la plupart de» meilleure* fabrique» ; telle» que relie de Hoyle kSon, lUshton, 

ei-dcvniit Antrobu».
Il* Avec une variété d’uulrc» man liaiulise» trop considérable ,w»nr en faire ici rémunération, mai» qui doivent être sacrifiée».
18 octobre 1853, 3m.

VrUi inau t, Politique, Jun*l)ruden< r, .h, hiterture, An biologie, 
unique, XeiiguiWn/u» et Lexicographie Jean-

conunifttAirei ut*» * ncnnn» » dbhiçic» uc ». m »
pa» à accepter la koumission la plu» baste, »i le soumis- 
re n’est parfaitement compétent à exécuter l’ouvrage d’une

CORPORATION
HOTKl. DF VILLE,

Québec, 15 octofjre I8ô3.
wtNE récompense de cinquante lolis courant est 

offerte a celui qui découvrira et convaincra en justice ce- 
lui ou ceux qui ont mu le feu à l’imprimerie du Protestant Timti, 
située dan» le quartier du Palau de cette ville, le 19 septembre 
dernier.

Par ordre,
F. X. CARNEAU,

Greffier de la Cité.

RAMONAGE DES CHEMINEES.
QUARTIER ST. HIERRK.

W E soussigné prend la liberté d in
MA cunants de maisons dan» le QUARTIE

informer les oc- 
R ST. PIERRE, 

vutte A commencer
cupant»

que ses RaMOHKUX» leur ieront une 
LUNDI, le 17 courant, et à continuer, ai le temps le j^rmet 
dan» le but de ramoner leur» cheminée».

P. CAMPEAU, 
Surintendant de» cheminée».

Québec, 15 octobre 1853.

LIKIUIKIEIiy.lt.
N° :t et B, RHF. ST. VINCENT, MONTRÉAL.

MW nOLLAND u IMtonnour d'unnonoer nu
»”• MW put,Le que »e» r«p|Mitt» avec le» principale» Li
brairies dr Québec, le mettent ru état d« louriitr a »«•» praliiiucn 
cl sau» addition de liai», tou* ouvrage» qu’on lui coniuuinurrii 
do faire venir de riiez aucun da ne» cnrra*|M>iuluuU. On |>* ui 
également »•* procurer cln'z ce M. toute» le* publication* dr 
MM. A. Cote’ k Uik., uii même tuix qii'ila le» vendent A 
(Juébre ; notamment le .Manuel de» Paient» Uliiélten», lo Petit 
L’alérliitnie, publie par outre du premier (ÿuueile Provincial de 
(Québec ; etc., etc.

On tiouvera au»»i a »n Libiairie, outre un ii««ortiiiieut gé
néral de Livre» et Fourmture» d'école», une ■uperbe collection 
de Livres dr Théologie, Droit Canon, l.tlurgii, Pktloaiphii, 
l.illiruture, flutvirv, Thnnologie, (art et métier») 11 Sciencen 
Pratiques \ Histoire Naturelle, Chimie, Physique, Mhlrnnc, Art 

■’«/ilitfi, 
filai me, Chant et fil 
çiUse et étrangère, c/c.

18 urtubri: 1853.

Üil tiU'US lüiàVâlJiLo
Magasin de Fourrures anglaises et unie- 

ricaines.
■ Il plus Krund assortiment dr* 

J marchandise» eu l’K.LLF.TF.RIE qui 
ait jauiai* été offert dnu» cette ville, peut 
niaiiitrnant être vu dan» cet établissement. 
Il comprend tou» article» nmvrnahle» à notre 

hiver canadien, dont la plu» grande pallie a été achetée avant la 
hausse sur lea prix, de tnrinere A mettre le» soussigné» en état 
d’offrir de» effet» d'une qualité supérieure et é de* prix plu* hn» 
que toute autre inniiou dans cette ligue.

Le» effet» pour le» dame», eu Marte du Nord. Vietorme* île 
vison, Boa», Cardinal», Manchon», Mitaine», Muuehettc», qui 
ont été choisi» puimi le» plo» belle» ]m hux , »ont bien digne» de 
l’attention de» acheteurs.

I.e» acheteur» eu gro» pourront «e procurer de» effet» supé
rieurement rnainilactoré», aux condition» le» plu» liberale».

JOHN HENDERSON k Cik.
Québec, 15 oct. 1853.

\>ruiu wn(£nu
TAILLEUR,

»V*o. lîl, ru#* Si. JfffM,

ARK(,'U tin «rond .asort imnnl rlo M A HCII AN
DINES D’AUTOMNE ET D’IlI VER, telle» que DRAPS 
LARGES, Doeskins, Casimire», ETOFFES A VENTE ET A 

CULOTTES, Whitneys noir»et bien», DRAPS foulé», etc., avec 
lesquel» il confectionnera de» vêtement» é ordre dan» le meilleur 
goût et avec ponctualité.

Québec, Il octobre 1853. Dn.

Musique française a bon marché.
LES soussignés viennent de recevoir «t offrent en

vente un assortiment rurié de»
CHANTS DE L’AT ELI EU,

avec Musique, Romance», Chansonnette», air» d’Opéraa, Mé
lodie», etc., à 3d.

Musique religieuse destinée aux église», communauté», etc. 
Méthode de Violon, à l'utagedu Uonw rvatoire par Ar.Lsan.

J. k O. UKKMA/Ift,
12. rue la Fabrique.

Québec, 4 octobre 1853.

Brevlarlum Koinuiiiim
EDITION dea Libraire* rôttni». \ in-12, doré

■ ur tranche reçu ce matin par l'Exprès».
i. k O. CREMAZIE,

12, rue ta Fabrique.
Québec, 4 octobre 1853.

Livres d’Kcole.
W IVRES d’Kcole a I’iihuko dit Bm-Canada, Gram-
MJ ni sire», E*<rciee», Arithméliquei, Histoire Sainte, ('an
tiques, Imtruetmn», etc., etc.

Ku vente chez
BOSSANGK,MOREL k Uir.,

12, rue Ruade.
Qiiéliec, 8 sept. 1853.

Attention ! ! !
Bureau de V Inspecteur des Chemins,

Hôtel-de-Ville, Québec, 7 oct. 1853.

EN conséquences des réparations qui doivent 
être faite» a la Poan St. Jean, par l’Ordonnance, le pas

sage i>our le» voitures sera cio» pour quelque» jour», à com
mencer de LUNDI prochain, le DIX courant.

Par ordre,
JOS. HAMEL, 

Inspecteur de» Cbemint.

Attention ! i !
CORPORATION DE QUEBEC.

Bureau de l'Inspecteur des Chemins, 
Hôtel-de-Ville, 9 »opt. 1853.

■N conséquence des excavations et du minage 
qui *e font dan» la rue 8t. Jean, endebor», pour le» fin» de 

Paqueduc et de la canalisation, a?i» e«t par le présent donné que 
cette rue sera fermée pour le» voiture» juïqu’à ce que l’ouvrage 
soit complété, entre la» ruea Sutherland et SU. Claire.

Par ordre,
JOS. HAMEL,

Ineptcteor des Chemin».

E:

HTMISSElim DE MLEI H DE UIMIIIES,
N °. I, RUE HOPE.

H E soiissignt' |»r«*ml lu lilmrlé il'ulfrir n<*h meilleure 
*J ri'tiierclmenl» um» nombreuse» inaliuur» eivilo» et mill- 
taire», et le» inlorme uinsi que lu publn* géiiéraleoient, qu'il n 
reçu son assortiment .lu MAKCmANDFsFS D'HIVER Kl' 
D AUTOMNE, et qu'il est prêt u exécuter le» nidre» en su ligne 
«le manière qu'il ne pourru munquci du donner »nti»laction.

Il invite iiittiimmi ut le publie é venir voir son fund» du mar
chandise», nrlietée» dirrelemenl du lubneunl nu AngUlcrra, et 
elitmic» exprès pour le climat du Uaundu.

I). MORGAN.
N. B.— En demande, un gallon intelligent d’eimron 16 ans, 

ruptible d’écrire une bonne muni.
Québec, 1er octobre 1853. lm.

Hunlé ! Maillé ! Maillé !
VÊIUTAHLK

EAU ■’ P J j ANTAGp.NET.
Nou In DépolN m Qtiébêc i

JVV 18, rue Notre Dame, liasse- Ville ;
Chez M.(î. (!. Ardouin, manhédela Haute-Ville»

OU lu public peut sc jtrucurcr, à des condition* 
Isrilc» et libérale», celte Euu célèbre cl précieuse, dont la. 

vente «'étend siijoiiid'liui sur tout le roulinent.
('•■Me Euu placée par les première» uutorilé* médicalasau- 

de»»u» de toute» le» autre» eaux mmémlu», o|*ore de« |aodige«, 
tout en étant In p us »ûi gamut de la aauté ; mai»

(•AU F A l/IMPOSTURK !!
Nul ne peut »# proeurcr la “ Véritable Fan de l’Iantagenet, ’* 

ipi'en a'ailreliant au nv 18, rue Notre-Dame, Ha»s«->ille, et 
chez M. t». G. Aldouin, apotlnrairn, inimité dr la Haute-Ville. 
Ce» lépût» étant wma H surintenilauee dn MM. LsaiiquC, seuls 
propriétaire* de» Soun • * I lantugenet ; tout ordre rerevra lu plua 
grande attention et »ci.i ex 'fuié avec diligcnee.

Dca arrangement» ont été pris par lea propriétaire» pour 
approvisionner, plumeur» loi» par semaine, feura dépôt» d’Eau 
tislelie,lient arrivée des source».

Québec, I octobre 1853.

POTERIE
EN DEHAR(QUKMKNT ET EN MAGASIN. 

511(1 1>ANIEÎIS POTKItfK, cunv.Mant on
■* Poterie bleue mure, en terre de Chine, gra

nite, peinte et unie, laçou et goût nouveaux.
Sera vendue par paquet ou douzaine, A ba» prix.

GOODWIN BROTH FUS,
Rue St. l'aul.

Québec, TV sept. 1353. lm.

min sm fiTI
f tWI ITÜW

11 National Express Co,. ”
(CI-I)KVANTl’ULLIÎN, VIKGIL&Cie.)

IEFFECTUANT la trammisaion d’AIUiENT,
A BILLETS DR BANQUE et le trur.sport de MARCHAN-

DISFS dn toute description, la rentrée île fond» «ur billets pro- 
miAsoires ou compte», et transigeant le» affaires géiiéiule».

Montréal, New-York, et le» plaça*

CLOCHES D’EGLISE,
insîmflinsmr» ii'Aio-zm'Atti.

■ E soussigné, agent pour Mf.weki.ys Son», Troy,
MA a reçu quelijues-une» de leurs UIAJCHKK supérieure* en 
accord, et reconnue» le» meilleure» sur ce continent, et est prêt a 
recevoir dr» ordre» pour de» Cloche» d’aurunc« grandeur» avec 
les appareils complet», aiusi que lea Instrument» d’Arpentage de 
la même manufacture.

HKNRY H. 8COTT.
Québec, 6 sept. 1853.

A VENDEE
(CONSTAMMENT, par le soussigné, à son maga- 

J sin, rue Saint-Jean : Peinture» et Mastic ; Vitre» de toute» 
sorte» et de différente» grandeur», de 18 X 14, 46 X 36, 16 z 14. 
Vitre» coupée» * demande.

EDOUARD St. PIERRE, 
Menuisier et vitrier, rue Saint-Jean, 

près de la porte 8t. Jean, Haute-Ville. 
Québec, 26juillet 1853. 3m.

Deiûnde de 2 Instituteur!*,
T\EUX INSTITUTEURS bi»n qualifié* trou- 
\J veraient un# situation avantageuse dan» U paroi»» de 
Saint-Germain de Rimouski. ..

S'adresser (franc de port), A lf. taré d« Runouslu.
BûaoMki» 19 «tyt, IM*

Départ de Québec pour 
intermédiaires,

Tou* le» MA UIMM, JCI'IMN et NINIIDIN,
Pendant lu suimm delà tui ri galion.

Le» paquet» et ordre» lai»»é« au bureau du souttigné avant 4b. 
de ruprus-niitli, «i ront rontié» A de* mc««uger» expérimaaté» et 
expédié» avec soin et célérité.

DANIEL McGIE, 
Aoknt,

Quai Ht. André.
Québec, 27 sept. 1853. 12m.

W. J. HICK ELU,
RUE DK LA MONTAGNE, BASSE-VILLE,

INFORME le public qu’il a en inuirx unosvur- 
liment étendu d’KI'lUKRIES de toutes sortes; verrerie, 

faience «t vaisselle de pierre de toute variété ; qu’il vendra en 
vue d’uu petit profit.

Il est aussi agent pour l’EAU CELEBRE ET RF.CHER- 
CHE’E DR FLANTAGENET, dont l’elficacitédans la cure 
dea rhumalume», maladie» »crofulen»e» et autre» maladie» chro
niques, et reste maintenant »an» rivale.

Québec, 13 sept. 1851.___________^____________

ETOFFES A SOUTANES.
V ES soussigné» viennent de recevoir par la 
MA Sarah Sands, un rhoix tré» assorti d’étoffe» A soutane», 
telles que Drap» françai», Mérinos, Uorde-rojraie, Drapa élas
tiques, etc., etc.

— AUSSI,—
Capots, guêtre», gant», casquette» da caoutchouc. Chapeaux du 

satin et de feutre pour messieurs du clergé.
A vendre a sa» rux, â leur magasin de détail, rue Soua-le-

Foft' AB. HAMEL k FRERES.
16 août 1853. ________________

AVIS.
GOODWIN FRERES fir",".TPX1^‘.d^:
mere*, que, depuu le premier de mai courant, il» continuent leur» 
affaire» comme importateur» et marchande en gro» seulement, da 
Paiencrrie et Verrerie, aux magasin» da B. TRE MAIN, écuyer, 
rae Saint-Paul.

Québec, 7 mai 1853.12m.

BAILU1RGK’ & FOITOf, æWr*SËÊ
Québec, 11 ostobrs 1101.
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Journal do Québec, 25 Octobre 1953*
LETTRES PATENTES

FOUR LG HAUT ET LE BA^-CANADA.

IMPORTANT jUirciLTIVmUH!

MACHINES A BATTRE

$ lit SL
UVK NT. JONLPII, No. »«,

VIENT d’obtenir du Gouvernour-Général des
LeUltt-Palmlt» pour nKUX UKANDfi A M Kl.l OH Al ION N 

dans les MOULIN» A HA l'i'KK, qui devront désormais hiiii-

Çlifter l’action et économiser le lump» et le travail de» Cl'LTI- 
A'i'KUK», et oui rendent se» Moulina aupérieura à tout le» 
autre» moulina fabriqué» daim ce paya tl ailleure
Le grand avantage de cea Moulin», eat qu’il» Imitent et vannent 

bien net et ne perdent point de grain», de plu», il» battent le» |*om 
Mna le» briaer.

Il ariange ceux qui ne fonctionnent pu» bien, aoit par l’usage, 
•oit par le» délauta daua la conaum tion ou daua le inécaniame. 
Ayant agrandi aon élubliaaeruent d'une manière considérable, il

Cul fournir a tou» lea cultivateur» du (Januds, une Machine a 
ttie, aupérieure à toute» relie» connue» juaqu’à prêtent dan» le 
paye. Toute» le» per»onuc» qui désirent acheter une ,Madone A 

battre, du premier ordre, août rrapeclueuaeiuenl priée» de ne pas 
le fair» avant de visiter l’étubli»»ciiient du soussigné, petit** rue 
8t. Pierre, au haut de la rue Ht. Jaaeph. J oua Ica ordre», lettres, 
•te., doivrut être adressé» * C. 8. RoDlfiJi, Jr., No. 99, rue Ht. 
Joseph, Montréal. Condition» Ira plu» libérale» possibles.

Pour l’information de» personne» qui n’ont pas encore vu fonc. 
tiomier lea Machine» faite» parle soussigné, il saisit cette occasion 
pour dire qu'il a dan» sa possession le» certificate de plus de qua. 
raille |icr»oiiiic» qui s’en sont servi et qui prouvent d’une inaiiiorc 
incontestable qu’elle» tout le» premieres et les meilleure»du pays; 
il se fera un plaisir de les laisser voir a toutes les peisonues qui le 
désireront si elles veulent bien pas»er à son Huroau, No. 99, rue 
8t. Joseph, Montréal.

Attciüiu que des Lettres-Patentes ont été obtenue» pur le sous
signé en dule du 20 juin dernier, pour le» améliorations susdites, le

fiublic est averti de lit pas ucheler, se servir ou fabriquer aucune 
mitation, vu que toutes inlractions seront punies selon la loi du 
pays. Toutes les umé'orations véritables seront uecompagnées 

d'un acte signé pur C. 8. Kodicr, le propriétaire du droit, donnant 
A l'acheteur le privilège de s’eu servir ou de le vendre. Lui seul 
a le privilège excluait d'introduire les dites améliorations dans les 
Mac h me» à battre.

Avec la permission de Pierre Thomas Cosgraiu,écr., de la Ri- 
viëre-Ouelle, le soussigné intonin' le public qui et monsieur a été 
tellement sutiblsit du Moulin qu'il u acheté de lui l'un dernier, 
qu'il est venu lui-même, il y a quelques semaines on acheter un 
autre, et qu'il lui u déclaré qu'il préfétuit payer plus cher s’il le 
fallait pom avoir un autre Moulin du soussigné. Car il ne pouvait 
désirer rien de mieux en fuit de moulins, soit puui la qualité et lu 
solidité de l'ouvrage, soit pour la quantité quelles eu tout.

Pour la facilité des jiersoniies de (41166* c et de ses environs, il a 
établi un DEPOT de MOULINS A BATTU K chez M. 
BUTEAU, rue St. Paul, Québec.

C. 8. KODIKIt.
20 Kptembre 186J.

Matériel d’imprimerie.
RI.es aouf «ignés étant en frais de rcuouvclei en grande partie 

ir matériel d'imprimerie, quelqu'un qui voudrait fonder un 
journal soit en ville, sou u la cumpugne, pourrait se procurer è 

leur établissement à bonne coiiijNtsiiiou, un MATE Kl LL presque 
complet, consistant en une excellente PU KSSE dite Albion Press, 
de 1847, eaiactuK » de seconde main, tiu* Irons enrôle, lettres e 
caractères ornés, rhlssis, etc., etc.

Prix modérés et termes faciles.
A. CÔTE BT Cm.

7 Juin 1853.

1
•!

ORGUES STEIN,
POUR ÉGLISES BT CH A PELLES. 

AkRGU ES de toute» dimensions depuis trois jus* 
qu’à 15 jeux, bullet pulissumlrc ou ucajou.

Eli vente chez
BOSS ANGE, MOU KL 81 C’ix.,

12, rue Uuaile.
Québec, 18 juin 1853.

Véritable eau balsamique et spiri- 
tueuse de Botot.

CETTE EAU approuvée depuis longues un liées 
par la faculté de médecine de Paris, *e recommande par »«•» 

qualités toutes particulière».
Paix, 3/9 le flocon.
Poudre dentifrice pour employer avec l’Eau de ISotot.
Paix, iff «J la I roue.
A vendre chez JOHN MUSSON fliCiK., rue Huude, l’har- 

maciens, Québec, et chez JOHN B1KK8 & Cik., Médical- 
Hall, Montréul.

Pour la veut* in «aos s’adresser A
BOSSA N G K, MO It KL k Cik.,

Irue Huuile.
Québec, 28 mai 1853. 6m.

Aux Commissaires d’Ecole.
Manuel élémentaire et pratique

D’AC • KIC U LTl) K K, in* 12—broché. Ouvrage dédié uux 
maisons d'éducation et à la |mpululion rurale du Ha*»-Canudu, ro 
commandé par M. le Suriiiteiiuuiilde l'Kducalioii nom l’usage 
Ecoles.

Paix : 5». la douzaine et 12 sols l'exemplaire.
Eli veille chez

BOSSANUK, MOREL k Cik.,
12, rue Huade.

Québec, 4 juin 1863.

Bateau a foin a elieval,
(Avec un Rateau ri cheval, on fuit le lutteur de 1Û

Ao/nmrj.)

A VENDRE pur lo MMissigné, ainsi qu'un assor
timent de Faulx à râtelier, javelliers, Faulx, Manches, 

Fourches, et autres instruments aratoire».
ZSm HENRY 8. SCOTT.

Québec, 14 juillet 1853.

MONUMENTS,
PIIRRI8 TÜMUIAIRE8

UNIS ET OUVRAGÉS
©©(y)(yp>ire'©9

(Voir le cimitière de Mont-Hermont,,)
EN MARBRES ITALIEN, AMÉRICAIN, ET EN 

PIERRE DE PICTOU.
W E soussigné • toujours do prêtes des PIERRES 
SA TU.ML7LAIKK8. Il offre en vente quatre devant* d» du- 
minée, et une urdoite glacée, à boa prix.

Il fait de» dessus de table, etc , sur demande.
In u-, croit autorisé de dire qu’il a reçu pour des échantillon» 

de non ouvrage, un premier priiet un dq lôtnc de 1ère classe, à la 
dernière exposition de Québec.

Le» |>er»onne» désireuses d'érigo? cet automne quelques monu- 
ment» ou pierres tumulaire», voudront bien donner leurs ordres de 
lionne heure.

FELIX MORGAN.
Muiiu/tuture de Marbre»,

Rue Ht. Jean, eu dehors de la Porte 
Québee, 30 août 1853.

I.I VllKS NÔ U VEAUX
HEçi/s par le “ Richard Cohden ”

NEWMAN.—Sur la théorie ds la croyance.....reli
gieuse, in-8 £0 3 0

Mgr. l'arisi»—Examens sur la liberté de l’église, in-H. 0 3 0
Kl***.—Manuel de l’bistoue des dogmes chrétiens, 2

in*i........................................................... 0 7 6
btappleton.—Histoire de Thomas Moore, traduit par

Audm,in-8................................................ 0 4 0
Newmun.—Développement de la doctrine chrétienne,

111*8...........................................................  0 4 6
De Falloux.—Histoire de Ht, Pie V, 2 in*8.................  0 6 0
Marcudé.—F.tmles de ecieaee religieuse, in-N.............  0 3 9
Dorsy.—Histoire de la chanté pendant les premiers

siècles, in-8............................................... 0 5 0
Ozanatn —Les Germain» avant le Christianisme, in*8. 0 3 9

" — La civilisation chiétienne chez les Francs,
in-8............................................................ 0 4 6

De Noaillcs.—Histoire de madame de Mainteuon, 2
ia-8............................................................ 0 7 6

Newman.—Coaférenre» adressées aux protestants et
aux catholiques, in-8.......................  0 9

Audin.—Histoire de la Ht. Barthélémy, in-8............... 0 3 0
Balleydier.—Révolution de Rome, 2 in-8................... 0 7 6

" —Révolution d’Autriche (1848), in-8......... 0 5 0
Demmstre.—Soirées de St. Pétersbourg, 2 m*8........... 0 4 6

" —Du Papa, 2 in-8......................................... O 4 6
11 —Lettre* et opuscules, 2 in-8...................... 0 2 6

Mai line’.—Arrhe du peuple, iu-18................................ 0 7 3
" —Solutions dt* grands problème», 4 in-18.... 0 6 6
" — l'Iston Polichinelle, 3 in-18....................... 0 | 6
" —Emmanuel, m-18........................................ 0 16
" —Science sociale, 2 in-18.............................. 0 2 6
" —Réveil du peuple, in-18............................ 0 16
44 —Science de la vie, 2 in-8.............................. 0 5 0

Hartholi.—Hirtoirc de Ht. Ignace, 2 in-8..................... 0 7 6
llerbet.—Imitation de Jésus méditée, 2 in-12............ 0 ri
(jaunie.—Manuel des confesseurs, in-8....................... 0 3 ri
Mislin.—Le* Saints Lieux, 3 in-8................................ 0 10 0
Bryduine.—Sermons, 7 in-12.......................................  0 12 6
Hilluart—Sermons, 2 in-12...........................................  0 4 6
(jury.—Compendium Theologi», 2 in-12................... 0 5 0
Neyraeiirl.—Theologit MoraTis, 2 in-8....................... 0 7 6
Hiiscmouum.—Medulla Thenlogi.r, 2 in-12................. 0 5 0
l.acorduire.—Conférences, 4 in-8................................ 0 15 0
Wiseman.—Conférences sur les doctrines de l’église

catholique, in-8........................................ 0 3
Don Quichotte philosophe, gd. in-8, gravures........... 0 5
C. Sic. Foi.—Heure» aériens*

6 
0

sérieuses d’un jeune homme,
in-32.......................................................... 0 0 7J
— " 44 d’une jeune femme, in-32. 0 0 7|

" du jeune âge, in-32......... 0 0 7j 
0 10 0 
0 
0 
O

Alzog.—Histoire «le l’F.glise, 1 vol. gd. in-8.
Mnutalembert.—Histoire de Ste. Elizabeth, in-8........
GmVanger.—Histoire de Ste. Cécile, in-12.................
G abonni.—Histoire de Napoléon, in-12.......................
l’luncy.—Légendes de* Commandements de Dieu,

in-12 ........................................................
'• — o des sept péchés capitaux, in-12..........
" -— " de la Ste. Vierge, in-12.......................

Des mrota.—-Médecine des passions, in-8.....................
Hue.—Voyage eu Tsrtsrie, in-8....................................
Bouvier.—Truité des indulgences, in-12.....................
Noel et Delaplace.—Leçons de littérature, gd. in-8...
Nicolas.—Etudes sur le christianisme, 2 in-8.............

44 —Du protestantisme, in-8..............................
Histoire des naufrages, gd. in-8, gravures...................
Liguori.—Sermon*, 2 in-12............................................ 0 2 6
Sacerdotaliutn Meditaliomun Sylva, iu-12................... 0 3 9
Nainpon.—Doetiiue Catholique, 2 in-8...................... 0 5 0
De lire y ne.—Thérapeuthiquc, in-12.............................. 026
Mullois.—Manuel de chanté, In-18.......................  0 13

Livres reliés en basane de couleur.

1 
1 
1
B 
fi 
2 
a

0 12 6
0 4 6 

60

Gaumt*.—Catéchism* dr persévérance, 8 in-8........... , XI 7 6
3 6

Examen» raisonné sut le» commandements, 2 in-8... . ü 10 0
44 44 sur le» devoirs, 2 in-8................... .. 0 10 0

Méditation» de Grenade, in-18....................................., 0 3 0
La Mer* de Dieu, par Ventura, in-18......... ............. .
Annuaire de Mûrie, in-12............................................
Gousset.—Théologie morale, 2 in-8.......................... .

. 0 3 0

. 0 3 9

. 0 12 6
44 — 44 dogmatique, 2 in-8....................... 0 12 6

Martin.—Instructions sur la lore communion, in-12... 0 3 H
Lu l'aséioii méditée, in-18...........................................
Le Cul ouvert, iu-18................................................. .

. 0 3 0

. 0 3 6
En vente chex

J. k O. CRKMAZIE,
13, rue la Fabrique.

Québec, 30 août 1853.

B E SOUSSIGNÉ remercie le public et ses nom- 
SA breuses et respectables pratiques de l’encouragement qu’ils 
11'out cessé de lui donner depuis bien des années, et eu leur rede
mandant un redoublement de patronage, offre à leurs goûts 
variés, des MKUBLFÎ8 de toute espèce, depuis les plus riches 
jusqu'à ceux de simple utilité.

S'étant procuré de» patrons les plus rares des meubles français, 
allemand», anglais et umériraina, il offre actuellement en vente 
è son magasin, rue Ht. Valier, des MEUBLES de tous lea 
styles.

Ce* MEUBLES consistent en Sophss, Canapés, Couchettes, 
Fauteuils, Chaises, Divans, Ottomanes,Commodes, Buffets, Bu
reaux, Bibliothèque», Bureaux A toilette, Chiffonniers, Tables 
de salon, Tables à cartes, Tublea à trumeaux, Miroirs, Lave- 
mains.

La plupart de ces meubles sont, à volonté, couverts en bois ou 
du plu» beau marbre blanc.

I.c soussigné fait et fournit également les Lits de crin et de 
pluma.

l.e soussigné offre tous ces objets à des prix extrêmement 
modérés.

J. O. VALL1ERES.
Québec, 23 juin 1853.

No. 3, rue Saint-Jean
: {PLOMBIER, POSEUR D’APPAREILS A GA/, ET OUVRIER EN FER EN 

FEUILLE, EN FERBLANC ET EN CUIVRE,

INFORME respectueusement scs pratiques et le public qu'ayant complété ses atelier*, il est en consé- 
. queues prêt à exécuter avec elficacitéet célérité, et AUX TAUX LF.H PLUS MODERES, TOUTES SORTES D’OU- 
> RAGE dans les branches susdites.

Sou fonds comprend bassins d'aisance des plus nouveaux et d'après un principe amélioré, pompes aspirantes et refoulantes, 
plomb en feuille,tuyaux en plomb, etc., etc., avec un grand assortiment de

CHANDELIERS, LUSTRES, BRACKETS, PILIERS, ETC.
qu’il vendra et posera avec soin aux plus bas prix |>ossibles.

Plomb en feuilles et tuyaux de plomb à vendre en tout te 
Québec, 25 juin 1833.

temps.

Arrivage extraordinaire

C
nouveauté

W
f •liaison de SCOTT,} 5

HAUTE-VILLE, PRES LA CATHEDRALE CATHOLIQUE, QUEBEC.
MARCHANDISES NOU

le rapport de la qualité, vaiiétée e 
faisant remarquer l’avantage ttnpor-

Ékife* Dt 25 A 40 AODcasois des prix nt la uknkralite’ dss autres maisons.
Le système de vendre exclusivement pour axuvst comptant qui y est mu eu pratique, sauve à l’acheteur au comptant le 

mer cen âge d’ordinaire pour couvrir les risque* de* ventes à crédit. La pré«euce consume du propriétaire sur lea marché»européens 
la met en étst de réaliser l’épargne considérable exprimée ci-de»sus, en faveur du public. Il n'a qu’uu seul prix, et chaque article 
porte s on prix en chifftea unis. r 1

On verra que son foods renferme un assortiment brillant de Soie glacée avee brocard, Satin». Barathaaa Poulin». Groa-de- 
Naples, Mousseline, Barége, Lamas, Delaine, lustrés, etc. P*""»

Lx •srAaTBMENTs Dt tantaisita reufeme une variété de raraaol», GanU, Bonnettes, Bas, Rubans, Fleurs. Broderies, etc. 
bien propre à satisfaire tous les coût». ’

Set cuALls sont un choix splendide de Cachemire, Paisley, Tissus. Barége, Satin, etc., d’une variété inftnw.
• D*jrA*T*.IIE,<T ooMK»Tiqut sur lequel le souaoigué appelle d’une manière tout* particulière l’attemio idea maîtres d'hé- 

Ullana, de pension, et das chefs da famille, est fourui d'un vaste assortiment da Nappes, Serviettes, Drape 4 lit, Couvertures. 
Courtepointes, Tains, Nattes et Rugs, damas, moires, Rideaux en mousseline brodée, Couvertures da tables, etc etc.

Le soussigné sollicite de» tailleurset autres une inspection de SES DRAPS, parmi lesquels on trouvera quelquea-ana de l’Ouest de 
•Bea^Smat»'U^!rupluiir0atc* A*J*on• Casimire, Dociluos, Tweeds, Etoffe à gilets, Crevettes, Stocks, Fichus à’Albert, Bro-

900 doua. CHEMISES BLANCHES ET DE FANTAISIE, taillées d’après des modèles approuvés* et très bidk

PATRICK O’NÊILL

Propriétés a vendre on a loue
v HÎwÂi*.

MW ’HABITATION maintenant occupée 
SA par Mr. M. T. HuxTxa, »ur le cbsminde Beau, 
port, é «aviron un nulle du Pont Dorchester, avec 

jardin, étable, etc., «te.
Pour plus de renseignements, s’adresser a

H. 8. DALKIN,
t%° 38, rue bt. Pierre.

Québec, 6 août 1853. 3m.

A W\\m 01 A LOUK,
MIT.N CHANTIF.R, pré! de l’Kgluede la

Pointe.sux-Trsmble», d* Ifto pied» de front »ur 
nlu» de 20U nit-da de profondeur, y compris une salle des 

gabarits de 84 pieds de longueur »ur 36 de profoi.der *,
AUSSI, un terrain situé au même heu, pré» du chantier ri- 

dessus, sur lequel eat érigé» une jolie Maison d’habitation, ayant 
écurie et déj*endanres, et un jardin. Ce terrein consiste en 80 
pieds carré,.

Terme* faciles.
8’adresser su soussigné »ur le» lieux,

ANTOINE BT. JEAN. 
Pointe-aux-Tremblc», près Québec, )

2 août 1853. S 3m.

A louer pour plusieurs années,
Mfl A propriété située sur la riviere Saint- 

R-d Charles, à l’ouest de la route qui conduit au Pont 
de Hcott,et ci-devaul occupé par le juge Panst, a qui il 

faut s’adresser.
QiiébrC. |2 février 1653.

a vbudIb,
■ TNE DEMEURE, avec remise, étables,

etc., située près le jardin du gouvernement, «ur 
le Cap.M

S’adresser au

Québec, 15 février 1851.

Da. GEO. M. DOUGLASS, 
Propriétaire.

MM D'ASSURANCE ROVALE,
Bâtisses de l’Assurance Kovale,

RUES NORTH JOHN ET DALE, LIVERPOOL,

No. 29, RUE LOMBARD, COIN DE CLEMENTS LANE, 
LONDRES.

CAPITAL, £2,000,000, en 100,000 parts de £20
chaque.
.Syndic* :

John S. Leigh, écr. | li. H. H. H. Blundell, écr.
Secrétaire et Agent :

Percy M. Dove, écuyer.
Banquiers h Liverpool,— La Banque de Liverpool.

Banquier» à Londres :
MM. Glynn, Halifax & Cie.

Banquiers à Québec,— La Banque de Montréal. 
H É FONDS considérable du la Compagnie et le 
SA nombre et l’influence de* se* propriétaires, la mettent au 
rang des emploi» le* plu» élevé» du royaume, quant ù cc qui re
garde les intérêt» du public.

(In continue de prendre des Jttturanct* contre le Feu à des prix 
r ès modérés.

La Compagnie sc distinguera comme par le passé par »a ponc
tualité à régler les réclamations.

On lie charge rien pour la police.
BRANCHE D’ASSURANCE POUR LA VIE.

Le» avantages que présentent cette Branche de la Compagnie 
■ont comme suit, «avoir :

Garantie d’un fort capital, prix modérés, grande part dan» 
les profits pour l’assuré, s'élevant au deux tiers du montant, 
peu de frais d'administration, les dépenses du Bureau étant 
suppôttées proportionnellement psr les deux Branches, et exemp
tion de U part de l'assuré des charges de la Société.

Da. UOWAND. médecin consultant. 
FORSYTH N. BELL, 

rfçents.
Chambres de Commerce. 

Québec, 27 août 1853. 12m.

BRITISH ÂiKMCÀ ASSIKA.UK COMPANY.
CAPITAL,.............................£100,000.

Bureau principal, Toronto.

(iouvkrnkir,—Hon. W. ALLAN,
Depute’-ooivernecr,—(J. P. RIDOUT, écuyer. M. P. P.

Bureau de IWgcnce de Québec, quai des Indes.
T E soussigné ayant uccepté l’Agence de cette 
SA Compagnie, est maintenant prêt à prendre de» RISQUES 
MARITIMES, sur bâtiment» voyageant sur le» mers et les eaux 
intérieures.

Aussi, Atturance contre le feu, à des termes aussi modérés 
qu'à tout autre bureau qui a la confiance.

J. W. LEAYCRAFT, 
Agent.

Québec, 9 juin 1853. 12m.

Compagnie d Assurance de l'Aigle, 
sur la île*

Bureau de» Agent», quai dk mi nt, au-dettut de la porte.

Québec, 21 juil

W. Sc W C. HENDERSON,
Agents roua lx Canada.

1663.

OFFRANTtous lesuvunlngcs et aucun des risques
et des incertitudes de» Assurances Mutuelle», la Compagnie 

de l’Assuiance del'AIULKoffre de plu» In garantie d’une l'on 
PAONIB UB rHOPHiBTAiHKN avec un capital consult*rahle. assuré 
pari acte du Parlement, 52 Ucorge III. Les taux dA«»urancr« 
sonttrès modérés, et comme 80 par 100 de tous Ica profil» sont 
divisés entre les assurés, tous le» cinq ans, il est évident que le» 
ruinas fiualrmcnt payée» par le» a»«uré». sont les plus bustes 
qu'aucune assurance surla vie pvistt demander tant dans sa propre 
sûreté que dan» celle Je ceux qui murent.

L'actif de la Compagnie excèd» »*n« compter le capital payé, 
UN DEMI MILLION STERLING.

Le revenu annuel cstdeplus de £125,000 sterling.
Le nombre des Police», excède 4,000, et le total du montant 

assuré est de DEUX MILLIONS HUIT CENT MILLE 
LIVRES sterling.

Par le dernier partage des profits, environ A’100,000 ont été 
ajoutés aux somme» as<urécs, pour toute In vie. Depuis la for
mation de la Compagnie jusqu'au 30 juin 1H50, les assurés ont 
reçu en paiement de leurs réclamations, la somme de £1,195,000 
sterling, et la libéralité delà Compagnie est bim connue.

On accorde des Polices sur le système du demi-crédit, lors
qu'on l'exige Tout rensrifnenient quant aux taux, etc., sera 
donné parles agents à Québec, Montréalct Toronto.

PRIME8— POUR LA VIE.
Age. Frime*. Age Primes.
1U ans £2 0 2 50 an» A*4 11 4
25 44 2 5 7 .VS 4* « 10 11
30 44 2 10 8 60 44 « 7 4
35 44 2 17 1 65 44 H 13 7
40 44
45 44

3 5
3 18 fi

70 “ 11 13 2

Il y a nussi des taux pour une année, pour sept années, 
pour des vies conjointes, et des demi-primes,tou» payables par 
quartier, semestre ourarannée. 12m."

ONTARIO
Marine and Fire Insurance Company.

Compilant* d'assurance .Maritime et contre le feu de l'Ontario.)

bubkau raiNctrAL:
HAMILTON, CANADA-OUEST.

ratsirrNT :
E. CARTWRIGHT THOMAS, Ecuyer.

VICK-FRtSIPKNT :
D. C. GUNN, Ecuyer.

H. C. Baker, Ecuyer. 
M. W. Browne, “ 
Peter Carroll, “
D. C. Gunn, “ 
James McIntyre, “ 
James M»thieson,“

BUREAU PE DIRECTION.
N. Meiritt. Ecuyer. 
John F. Moore. “ 
James Osborne. “ 
C. A. Sadlier, “ 
E. C. Thomas, 41 
John Wilson, 44

TRESORIER :
LA BANQUE DE GORE.

SOLLICITEUR» :
MM. BURTON fc SADLIER.

sscrktairk :
C. HORATIO GATES.

COMPTABLE :
WILLIAM POW1S.

INSPECTEUR MARITIME.
CAPITAINE Mc ARTHUR.

Bureau de (’AGENCE A QUEBEC, au n* 2. rut 9t. Jacques, 
vis-à-vM U maison de Douane.
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^iE Bureau assure contre toutes perles ou dom 
mage» causés |*ar I* feu, toutes descriptions de BÉtisse», 

Moulin» ,*t Manufactures; Marchandise», etc., Vaisseaux au

Ejrl «t e» construction, etc., Barges ou autres Vaisseaux sur les 
iviercs ou Canaux, et les Marchandises y chargées, produits et 
ustensile»(l'Agriculture de toute description.
Le Bureau d’A»sub»ncp. 44 Equitable ”, su moyen d’une 

analyse constante de sa propre expérience, de temps à autre 
adaptera son tarif à la nature des ras.

A cette (in, une investigation sera faite annuellement dans 
chaque classe de risques ; et l’on remboursera une moitié, ou 50 
par cent, de l'excédant clair à tou* le* Assurés dont les Polices 
auront eu trois ans d’existence.

Le» engagements de44 (’Equitable” sont garantis par un 44 Pro 
priétaire ” responsable et par un capital souscrit très ample.

Le» Assurés sont exempta des risques qu’inipoee une Assurance 
Mutuelle et ont droit, d’apres les conditions de l’Association, de 
partager la moitié des profits.

Les pertes sont aiustées et payées à Montréal, sans déduction 
ou escompte et sans être rétérée» à Londres.

Par une risolulum du Bureau de Ixmdre», les Prime* sont 
retenues d Montréal pour payer les pertes et accumuler un fond de 
£10,000.

Les Directeurs à Montréal s’assemblent toutes les semaines. 
Des Agents sont nommés pour tout le Canwla.
On peut aussi s’adresser au Bureau de la 44 Société de Bâtisse de 

l'Union, maison Clouet.
WESTON HUNT k JOHN ROSS, 

Agents pour Québec,
3 février 1853. 12m.

F

Avis aux Magistrats.
ORMULES ilo RAPPORT TRIMESTRIEL,
en conformité à l’Ordonnance 2e Victoria, chap. 20, im-

àl’lmprimrieprimées avec soin sur beau papier ; A VENDUE 
de ce journal.—18 nov. 1852.

Graine de Lin.
T E soussigné donnera le plus haut prix pour la
SA graine de lin.

F. BUTEAU.
Il a aussi constamment à vendre, poisson, huile, farine, lard, 

etc., etc.
F. B

Québec, 15 septembre 1854. 7f-lfs.

Pilules «l’IIolloway.
GUERISON EXTRAORDINAIRE DE MALADIE DU FOIE ET 

d’une MAUVAISE DIGESTION.
Presoot Street, Liverpool, 6 juin 1852.

Au professeur Holloway,
Monsieur,—Vos Pilules et Onguent reste les meilleurs sur 

le catalogue de la médecine depuis plusieurs années. Une pra
tique à laquelle je réfère pour la preuve m a exprimé le désir 

e vous faire connaître les particularité» de son cas. Elit avait 
été troui lée de» années pour une ufi'eetion du foie et une mau
vaise digestion. En dernier lieu, la violence du niai, et l‘ln- 
llammation étaient tels qu'on entretenait des doutes si elle sur
vivrait. Heureusement qu elle fut induite à essuyer vos Pilule» ; 
et j'ai appris qu après la première et la secondé doses, elle eut 
un grand mieux. Elle continua d'en prendre, et quoiqu'elle 
n'en ait employé que trois boîte», elle jouit maintenant d'une 
excellente santé. Je pourrais multiplier ici les exemples, mais 
le présent, d'après la 44 sévérité de l'attaque” et la 44 cure” 
nroinjitc qui la suivie, parle asses hautement en faveur de nos 
Pilule».

[Signé] R. W. KIRKUS.

CIRE EXTRAORDINAIRE DK FIEVRE RHUMATISMALE A 
VAN DI KM EN LAND.

(Extrait d’une lettre publiée dans le Hobart Town 
Courrier le 1er murs 1851, par le major J. Walch.)
Magarrt McConnigan, âgée de 19 ans, demeurait à New- 

Town, a souffert d'une fièvre rhumatismale violente pendant 
plus de deux mois, qui )*a complètement privée de l4usage de 
ses membres; pendant ce temps elle était sou» le» soins de» 
premiers homme» de la profession à liobart-To* n, qui Isj ugérent 
incurable. In ami lui conseilla de faire usage des célèbres 
Pilules d'Holloway, ce qu'elle fit, et dans un court délai in
croyable elle fut complètement guérie.

DOULEURS ET SERREMENT DE POITRINE BT d’xSTOMAC 
GUERIS CHEZ UN H PERSONNE DB 84 ANS.

(De MM. Thewet fils, propriétaire du Lynn.Adver
tiser, en date du 2 août 1851.)

Au professeur Holloway,
Monsieur,—Je desire rendre témoignage des bons effets des 

l’ilules d*Holloway. Depuis plusieuis années je souffrais de 
douleurs et de serrements d'estomac qui étaient aussi accompagnés 
•.l’une respiration courte qui me rendait incapable de manger. 
J'avais mes 84 an», et cependant ce» Pilule» m'ont tellement 
taitdebirn que je ne puis m'empêcher d'en faire connaître le» 
vertus. Je suis maint*nant par leur usage comparativement 
actif, et puis prendre de l’exercice sans inconvénient et peine, 
ce que je ne pouvais faire avant.

[Signé] HENRI COE,
North Street, Lynn, Norfolk.

GUERISON EXTRAORDINAIRE d’uN CAS DB GBAVELLBKT 
d’une MALADIE DANOERSCSE DU FOIE.

Sydney, N. S. Wales, 25 février 1851. 
Monsieur,-Un nomme Thomas Clark, établi à Lac George, 

était depuis longtemps affligé d'une maladie du foie, et de la 
gravel le. Ses médecins, après avoir employé toute leur science, 
avouèrent franchement l'inutilité de leurs efforts nouveaux. 
Dans cette situation, et attendant chaque jour la fin de son 
existence, un ami lui suggéra ds faire usage des Pilulesd'Hol- 
loway, ce qu'il fit sans espoir pourtant. La première dose lui 
procura un mieux considérable. Il persévéra à en faire usage 
selon les prescriptions, et il est maintenant en santé. Il se fera 
un grand plaisir d'appuyer ce témoignage, ou de donner son 
affidavit à cet effet, s’il en est requis.

[Signé] V». JONES, propriétaire du 
Uoulbum Herald, N. s. Wales.

EFFICACITE' EXTRAORDINAIRE DES PILULES D’HOf 
LOW A Y DANS PLUSIEURS CAS d'uyDROPISIE.

Les personnes malades d’bydropitir, soit au retour de la vie 
ou Autremei.t. devraient avoir recours immédiatement à ces 
Pilules, vu que des centaines de personnes sont annuellement 
guéries par leur usages de cettefun* ste maladie è ses différentes 
phases, alors que tout autre remède avait été inutile.
Ces célèbres Pilules sont extraordinairement efficaces 

pour les maladies suivantes :
Fièvres intermittentes, Asthme, Maladi* hllfeus
Taches sur la peau. Coliques, Constipation,
Inflammation» intestinales.Consomption, Débilité, 
Hydropisie, Dysenterie, Erysipèle,
Maladie des femmes, Vapeurs, Goutte,
Fièvres de toutes sortes, Maux de tête, Indigestion,
Inflammation, Jaunisse, Maladie du foie.
Lombago, Héo. orrhoïds, Rhumatisme,
Rétention d’urine, Scrofules, Maux dégorgé,
Pierre et grsvelie, Tic domieuroux, Tamann,.
Simptômes secondaires, Ulcéra», Maladie vénère* se,
▼ers de toate sorte, Débilités provenant é’aanan»cause.
A VENDRE, à Québec, chaz JOHN MUSSON, 

droguât», ru® Buad®.— 1®i anil 1150.

J^E ROB -Laffecteur,
-*. 5tts5HL«ttr a*s? a-crus, ass
catoulet affection* do la peau, boutons, scrofules, conséquences 
delà got, ukores, ot des symptôme» lésultanl d’aecouchetnenl» 
dais 1 0f critique des femmes «t des humeurs avides.

Ia. g®*enteB»ant belge, suivant l'exemple donné par i’sca* 
dé-nte rtyale de médecine, a permis l’introduction du Rob de 
Bcvv« zeLsffec.eur, par un# ordonnance royal* du 22 mars 
1 s49«

Novroyonspar lesjournaui beljesque.et. conséquence des
ordredu ministre de la guerre, EolT,. faite p.r u Dr. Girandeau 
île Moervat», de procurer le Rob-Laffecteur, a été acceptée • 
qu’un demande lui a été faite, et que le ministre des fin uice» en 
ac idtre oïdouné l’admieeion libre dans l’intérêt de l’armée 
En 188, le ministre français de la marine ordonna l’intro^ 
dudtO de ce remède à bord des vaisseaux du roi, et en 1793, il 
fut fa. de» contrats poulies besoin» delà marine pendant les 
guerse de fa république.

I à, rie. et 12*-
/ 'endre chez JOHN MU&sON k CtE., seuls agents pour 

Quoec. 
h mai 1853.

~ A VI8AÜXMIRE8.

Trésor de» nourrice*.
Ch n’est point un remède nouveau qu’on offre au 

.public. Pendant de longues snnét-s, dans le district de 
MoFésI, il s’est, petit A peut, introduit dans les familles, et 
par*» seules qualité» s’est acquis une popularité sans égale 
Corne ton titre l’indique il s’est montré le bteufaileur des 
eiditsdont il a sauvé un nombre considérable, et un véritable 
TrOr pour les meres qui lui ont dû le repoe dont elles ont besoin 
pouélever leur famille en procurant A l’enfant un sommeil doux 
et r >ar*teur.

C n’est |*as à la manière des préparations d'Opium qu’il agit.
I use contente pas comme le Laudanum, le Parégorique, le 
Corial et autres d’en^ouidir les douleurs : mai» if procure le 
»»m:eil en détruisant les causes qui l’empêchent.

80s l’infiusuce du Trésor de» Nourrice», des enfant» maigres, 
n*ué, scrofuleux, rachitiques ont recouvré une santé vigou- 
reis*.

Dais l’Jriicinele Trésor de» Nourrice» ne fut composé que pour 
ê’t aim niai ré aux enfants, comme calmant ; mai» l’expérience 
a iroivt qu’il détruit les vents, régularise les telles, arrête le 
vonisement et la diarrhée ou débord, facilite la pousse et le 
peiceacit des dents, et par une heureuse coincidence on a re
manié que ceux qui font usaga du Trésor dt» Nourrices depuis 
un tea n temps, «oui généralement exempts de ces attaque» de 
conprons qui moissonnent chaque annè* un si grand nombre 
d’enfts.

PHi 1/3 la bouteille.
A ENDUE, en grot et en détail, A la pharmacie du Da. 

P1C/LT, seul propriétaire a Montréal.
A tébec, chez J. MUSSON, pharmacien, rue Buadc 
19.il let 1853. 12m.

ONGUENT
)e mustang Mexicain.

“ B£ME A TOUTES LES DOULEURS ; CURE A TOU* 
LES MAUX ! ”

Rtnatisme, névralgie, lombago, sciatique, herpes, dartres, 
teigi* durillon du sein, inflammation idem, brûlures, goutte, 
roidtr des jointures, meurtrissures, coupures, écorchures, gau- 
g|ior esquille ; grappes (maladie du cheval), pollevill (abcès 
d an^mcolure du cheval), etc., etc.

ENFLURES OU TUMEURS,
Et tûtes sortes de douleurs chez Vhomme ou l'animal.

Ver une lettre qui fera connaître l’excellence de cet On
guent

44 Canada Ouest, Frederickbourg, 
44 1er décembre 1853.

44 i James Granger,—Monsieur, ie sens qu’il est de mon 
devoice vous informer des bons effets de votre médecine appelée 
Ongur de Mustang Mexicain. Ma femme souffrait d’un 
rhuméime sévère depuis 24 ans ; sa maladie s’était jouée de la 
scient des plus habiles médecins du voisinage. J’avais essayé 
de toc» les médecines, mais en vain, et le mal augmentait. Le

fenouoù s'était localisé la maladie, était devenu insensible 
lepui plusieurs années elle se servait de béquilles, tant elle 
avait *rdu l'usage de ses membres. J’entends psrchance parle 

de l’Opient dont vous êtes l’agent. J’en fais usage d’une fiole 
La domr disparaît de suite, et par un usage continuel de 4 
fioles,t crois, l’insensibilité du genou s disparu, et ma femme 
marchcans béquilles et sans douleurs.

44 J’ai l’honneurd'être, etc.,
44 W. SPENCER, Sén.”

J. .V HENRY, agent général pour le Vermont et la Canada 
Est.

A vedre chez JOHN MUSSON & Cie., rue Buode, Québec. 
9 julet 1853. lm.

Alresses d'affaires.
LI docteur LOUIÿ-EUSÈBE BARDY a fixé 

s résidence au n® 73, rue Saint-Joseph, vis-i-vis le cou
vent J Saint-Koch.

QuéMc, 8 octobre 1853. 6m.

mm & LANGLOIS, BUREAU au ^62^'St!
ouù, 5* porta de la Cour et vis-à-vis la Théâtre.—10 mai 1853.

FHANCllS SASSEVILLE orfèvre, n° is, rue
du Valais, Hiute-Ville Québec.—14 juin 1853.

■ K Dr. DEGUISE a établi son bureau vis-à-vis 
SA l’église sotu-Roch, dans fa maison de Mme. GaxneaV. 

Québec, 23 no*. 1852.

OLIVIER ~APARIÈRE, peintre, vitrier, et
poseur de pater peint, rue Ste. Eustoche, r®. —, faubourg 

St. Louia.—Québrc, 12 août 1852. R

G T AI DAT woe at, 1 transporté son Bureau à 
l lAlillUl) sa résidence N® 44, rue St.-Anne, vis-à-vis 

de l’Eglue Anglaie, Haute-Ville.—Québec, 7 moi 1853. 12m

Pffi TAFLEUR, MEUBLIER ET CHAISIER 
• ■“ N°. 165, rue St. Jean, faubourg St. Jean.

Québec, 25 ma 1852.

F RS. LAFIEUR, meublier-ébéniste, côte d’A-
braham, et u* St. Valier, Saint-Roch de Québec.—U*

juillet 1850. _____ ______________

GEO. BIGÔfETTE, meublier-ebéniste, rue St*
Valier, Via-à*ûala rue Grant, St. Roeh.

7 octobre 1851.

i^IMON BÉDARD, ferblantier, rue St. Ni- 
^ celas, N °. 23 Palais.—Aussi à vendre, dea CHAINES 
D’ARPENTEUR,mesura française et anglaise.

4 décembre luS.

J|\LIVi, avocat, R établi sen Bureeu sur
* ™ " la rueHsMimand, Haute-Ville.—Entrée par la porte

du bureau de J. B.IYudelle, écr., notaire.—9 juin 1853.

AVIS
CONCERNANT CE JOURNAL.

Le Journal dt Québec parait 3 fois par semaine, 
le Mardi, Jeudi et Samedi soir, au prix de 20t. 
par an, à part us frais de poste, comme il est dit 
en tête du Journal. On peut aussi s’abonner pour 
6 mois.

Ceux qui veulent discontinuer, sont obligée d'en 
donuer avis un mois avant l'expiration du terme de 
l’abonnement de six mois ou d’un an, et payer leurs 
arrérages ; autement ils seront censés continuer ug 
autre semestre. Les lettres, paquets, argent, cor
respondances, ttc., doivent être adressés francs de 
port, au bureai du Journal, près l’Archevêché.

On peut s’abenner aussi chex les personnes sui
vantes, dans leir localité respective :
Saint-Michel.............. B. POULIOT, écuyer, N. P.
Trois-Pistoles...............Dm. DUBÊ, écuyer.
Kamouraska,................ALEXIS GAGNE, écuyer.
Saint-Arsène de Ka ) Révd. N.BÉLANGER

konna. e e e e eéeee e e )
Saint-GeorgesceCa- | ThÊO. ST. LAURENT.

Rimouski,.... -...........M. E. POLLIOr.
St. Jean-Fort-J*U,....M. le lient, col. FRASER. 
St. Roch des Aiinets,.AMABLE MORIN, écuyer.
Trois-Rivières,.............FRS. DASYLVA, écr. avoc.
Isle-Verte...................... CHS. BERTRAND, écuyer.
St. Hyacinthe..............M. FiilW>é TÊTREAU.
Maskinoogé..................M. G» "SAUCIER.
Rivière du Loup, en )

haut, et les lieux > Mr. J* E. P CHETTE.
VOiliQS eeee«eee%e J

New-York..................... S. M. PETTENGILL fcCie.
Terrebonne. J. C. AUGER, écr. not.
Arioh*t,(Cep>Bratoa)..Rèv.M. HUBERT GIROIR.

On reçoit directement, par la poste, désabonné- 
1 des diffèrestec parties da a provinae.mante


